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A M O N S E I G N E U R
r

LE D U C 1' , **
DE MONTAUSIER» 

G O U V E R N E U R  
DE M O N S E I G N E U R  

LE DAUPHI N.

ONSEIGNEUR ;

Le prefent que j e  'vous of
f r e  n e f  pas grand 3f i  vous ne

a ij
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E P I S T R E .
con ter fou r quelque chofe de 
grand j l'ajfeéhon avecque la
quelle je  ‘vous l’ojfre. ¿M ais 
s’il n’y  a de la grandeur 3 il 
y  a pour le moins de la conve
nance : & l’on ne fa u r o it  
me reprocher j d'avoir fa i t  com
me ce galant homme 3 qui dé
dia un Traité de l’Art mili
taire à un Prélats & des quef- 
tions de Théologie a un Ca
pitaine. Pouvois je  d plus ju f- 
te filtre j & à, meilleur droit 
adrejjer ces Difjertations de 
l’H f o i r e  3 à un autre qu’a
v o u s , MONSEIGNEUR,
qui a v ez  de f  grandes habi
tudes avecque les H  i f  oriens; 
¿ r  qui pourriez tenir vous-
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e p i s t r e .
mefane un rang honorable par
mi eux , j i  vos occupations 
& vojlre modejlie le per
mettaient s quand vous n au* 
rieK a laijjer a la Poflerité , 
que l’Hifloire de vos Campa
gnes?

On ne vous reproche
rait pas d avoir dérogé a 
Noblejfe , quand vous au~ 
rieK f a t  ce que les pre
miers Ce fa r  s ont fa it. Vous 
ne manque^ d'aucune quali
té necejjaire à un parfait 
Hijlorien. Les plus celebres 
que nous ayons 3 n on t cjïé 
qu'une partie de ce que vous 
ejles : & Ji qj0HS n a v ie% 
quelque chofe de plus grand
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E P I S T R E .
à fa ire 3 que ce qua fa i t  
Xenophon 3 H  i f  ori en & 
Capitaine 3 'vous pourrie^ 
efire Xenophon dans le Ca
binet & fu r  le p a p ier , 
comme vous l’ave^  eflé plus 
d une fo is  a la ¡guerre &  
fous les armes. Ce grand
Cyrus 3 qui efi le grand e f 
fo r t de cét ¿Autheur 3 n e f  
qu’un Prince peint en beau; 
mais peint de fau ffes couleurs3  

& dejfné de phantaife. La 
France n attend pas de njous3

m o n s e i g n e u r ,
un Portrait de cette manie
re : un Prince en idee &  
en peinture 3 fa i t  pour les 
Bibliothèques des C urieux ,
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EPIS TRE.
<*r pour les - boutiques des 
Libraires. Elle attend un 
Prince en corps & en ame¡ 
ajforti de toutes les qualu 
tez  que demande la Royau
té ; d'un cœur aujji é le v é  
que le Throfne de f e s  P e
res ; d'une t e f e  aujji capa
ble , & d’un efprit aujji
étendu que leur Couronne. 
V̂n Prince injlruit a fa ire 
f e s  p laifrs de fe s  devoirs : &  
d mettre fa  grandeur en la 
fe l ic ité  de f e s  peuples. Cela 
f a i t ,  en la maniere que la 
France f e  promet que vous 
le fe r ez  ; vous aurez plus 
fa it  que Thucydide & que 
Polybe, qu eT ite-L ive &quc 
Tacite.

a iiij
Ayuntamiento de Madrid



(¿r vous en connoijfe^ trop 
bien l'importance 3 pour la 
prendre felón les v eu ’és de 
ceux qui f e  perfundent} quun 
Gouverneur n e f  quun Aiaif- 
tre en l art de plaire; quun 
Précepteur de civ ilité  & de 
politejfe : & qu apres qu'il 
a fa i t  du Prince commis à 
f e s  fo in s , un homme de 
Ruelle & de Cercle 3 il ne 
luy r e fe  plus rien à fa ire. 
V'ojlre employ n e f  pas ref- 
f t r r é  dans un efpace fi étroit: 
il embrajfe le prefent & l'a
ven ir ; les efperances de la
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E PIS TRE.
France d'aujourd huy , & la 
fe lic ité  de la France de nos 
N eveux : & ton n i a vou e
ra 3 que le ton - heur des 
Peuples 3 qui jouyront un 
jour du fru it de vos infiruc- 
fions & de vos foin s 3 efi 
une toute autre f in 3 que tap
probation de ce petit C'Mon
de 3 campo fié de Cercles & 
de Ruelles , dans lequel tou
te la fcien ce des gens de Cour 
efi renfermée.

Que ne vous fa u t-il point 
pour arriver à cette f in ? 
que vous manque-t-il de ce 
qu ii vous fau t ? On ne di
ra pas que ce fa it U Pro
bité . vostre réputation efi
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E P I S T R E .
trop bien établie de ce cof- 
t é  la : & dans les Rela
tions mefme de v o ftr e  jeu - 
nejfe 3  un H iftorien quel
que critique qu ii fu jt  3 ne 
trouverait rien qui eujt be- 
fo in  des adoucijfemens de fa  
plume. Que cette probité 
e f t  d’un grand ufage au 
Gouverneur d’un jeune Prin
ce ! que ce luy e f t  une gran
de avance 3 de le pouvoir inf- 
truire fan s f e  retraiter ; le 
corriger fans f e  condamner 
foy-m efm e ! Que ne doit 
perfuader un homme , dont 
les préceptes ne peuvent ejtre 
convaincus de faux par fes  
exemples ’ qui n a point a j u f  -
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E P I S T R E .
tifîer la contrariété de f e s  
mœurs & de fe s  regles ? qui ne 
tient point une autre route que 
celle qu ii montre t

^ í a i s  U probité toute f e u * 
le ne fçaurait fa ire que U 
moitié de l'ou vrage: & il 
es l necejfairc que la fc ien ce  
y  mette la main a vec elle. 
Et qui e ft  l’homme en Fran
ce , qui n’ait ouy parler de 
l'étendue & de la capacité 
de la v o jlr e f Ne vous o f- 
fen fe% pas j  M O N S E I 
G N E U R ,  que F  fa j f i
icy mention de v o f r e  fc ien 
ce. Ce n e f  pas une f c i en 
ce de College qu’on vous a t
tribue j une fcien ce bornée
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EPIS T RE.
des limites de l'V'niverfité. 
C’efk une fcien ce d’a r m é e  
& de Cabinet 3 d’aôïion 
& de confeti : une fcien ce 
du grand e f fo n d e  3 fo i t  que 
ce grand Afonde fo i t  dans 
le trouble ou dans be calme. 
On a veu  des Gouverneurs 

fça van s en l'art de la Guer
res (^r fo r t capables par ce t- 
te fc ien ce 3 de fa ir e des P rin 
ces j Soldats & Capitaines. 
tSMais le Soldat & le Ca
pitaine neflant que la par
tie la plus rude & la plus 
materielle du Prince 3 fm b la -  
bles Gouverneurs 3 nefloient 
auprès d eux 3 pour a in f di
re j au a fn  de les ébaucher.
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E P I S TR E .
On en a v eu  d'autres , de 
profejjion pacifique J donnc% 
aux Princes pour leur fa çon 
ner ïefprit & le cœur ; &  
les form er a la Sagejfe & a 
U Vertu. Burrbus f i  eJH_ 
me de Tacite efloit de ceux-là:
& S ene que encore plus efil
me de Tacite & de tout le 
M onde j efioit de ceux-cy : 
& travaillant tous deux de 
concert a l’inflruchon de N é
ron , ils en eujfent fa i t  une mer
veille f i  la refifiance delà matiè
re 3n eufi cfié invincible à l’in- 
dufirie des Ouvriers.

Non feulem ent vous ave% 
entre les mains une matière 
toute autre que la leur: vous
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EPI S TRE.
ejles vous-m efme un Ouvrier 
tout autre queux. Comme 
Burrbus ri ejloit pas Seneque 
Seneque aujjt ri ejloit pas Bur- 
rhus. M ais ce qui ejl bien 
fn gu lie r  , & qrion ne trou
v era  peut ejlre qu’en vous 3

M O N S E I G N E U R ,
vous ejles tout a U fo is  Bur
rbus S ene que j autant pour
ÏA  rmée que l'un ; & autant 
que l’autre pour le Cabinet: 
& ce qui ejloit partagé en
tre eux 3 ejl an t reuni en v o f -  
tre Perfonne 3 vous ave% de- 
quoy fournir fan s d iv ifion , 
aux fond ion s de l ’un & de l’au
tre.

Cela ejlant 3 comme cba-
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EPI STRE.
cun en convien t; que ne d o it 1 

on J e  promettre de cette dou
ble fcien ce ? & quelle vertu  
peut ayder à fa ir e un grand 
Prince , que vous n impri
m iez j ou fu r  l'efprit} ou fu r  
le cœur de celuy que vous 
ave% entre les mains ? Par 
le commerce que vous ave% 
a vec les L ivres, vous a v e^ 
acquis des habitudes en tous 
les f e c l e s  ; & Vous e f e  s fa i t  
pour a in f d ire} un homme de 
tous les pais j & de tous les 
temps. Vous ave% ejlé le 
T) orne ñique le Courtifan
de tous les Princes ; le fp e c -  
tateur & le témoin de leur 
gouvernement & de leur con-
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EPISTRE.
diate : 'vous aojez affitte a 
leurs confetis & a leUYS 
combats: & ils ri ont point 
eu de 'vertu ny de dejfaut, 
ils n ont rien fa i t  de bien 
ny de mal , fu r  quoy 'vous 
n’ayez  fa it  des Commentai
res 3 qui pourront e fr e  de 
plus grande inflruttion pour 
n o fre Prince 3 que ceux de 
Cefar. Quelles reflexions ne 

fe ra -t- il point fu r  'vos aojis 
& fous ojos lumières 3 quand 
luy déployant leurs portraits3  

ojous luy fe r ez  remarquer le 
grand 3 le beau 3 le noble des 
uns 3 oppofez au bas 3 au laidy 
au fa le des autres ? Quand 

f u r  la Carte que ojous luy
tracerez,
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EPI STRE.
tracerez du M onde antique , 
'vous luy montrerez dinne part, 
les routes illuflres ¿jr* glorieu~ 
fe s  des bons : & de l'autre 
les voyes des mechans obfcu- 
res & funeftes : les Arcs de 
Triomphe & les Temples baf- 
tis a la mémoire de ceux, 
las & les E ch afa aux dref- 

f e z  par l'Hifioire pour le fap~ 
plice de ceux cy ? Que les 
leçons que ‘vous luy fe r ez  fa r  
ces figures feron t infiruéîiyes Ì 

d Ira d ro it, qu il ira v i  f ie  
a la V*ertu , par les routes que 
'Vous luy ouvrirez l

Les avances de ce glorieux 
aven ir  fo n t deja f  belles s &  
'vous Joûtenez M ecque tant
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ËPÎ S TRE.
de jucccz, &1 tant d'appro
bation, le choix que le Roy 
a fait de 'Vous 3 qu’il n’y  a 
perforine qui n avoue qu en 
cela, il ne pourvoit rien fa i
re de meilleur , ny pour 
Afonfeigneur le Dauphin 3 ny 
pour l’Êftat 3 que ce qu’il a 
fait.

Aujfi a t il plus fa i t  pour 
flous 3 que ¿ il 'vous avoit 
commis a vec lépéù de Con- 
nefable , la généralité de f s  
Armes. Car 3 M O N S EI- 
C N £ U K , # dfoy 'vous■ 
auroit f e r v i  cette Royauté 
militaire f  a fa ire ce que les 
Pirates peuvent au fi bien fa i 
te que les Conquérant ? a por-
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EPI S T R  E.
ter au loin la terreur g y  le 
ravage, a fa ir e des ruines & 
des folitudes ? Cet employ de 
paix & de fa ge jfe vous e f t  
donne pour des actions bien 
diferentes. Vous ave% a f a i 
re la fe lic ite  de plus d ’un P eu
ple & de plus d 'vn S iede : à 
preparer à nos N eveux , un 
régné beni de la France, g y  
en v ié  de toute l’Europe : a re
gner vous-mefme dans t e f t i -  
me de la P ofleritê, par les fru it  s 
de voflre conduite: & tout 
cela , en travaillant a fa ire un 
bon Prince , fa n s quoy les 
meilleures chafes du M onde 
ne fo n t  point bonnes. C ’efl ce 
que toute la France attend

e ij
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EPI STRE.
de •vous \ & ce que 'vous Jou
li aite j  fu r  attente de toute U 
France y celuy qui ejl plus que 
j>erfonnef

m o n seig n ev r>

Voftretres-humble, & très- 
obeïflant fcrviteur,

L e Moyne , de la Compagnie 
de J  e s u s.
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Extrait du P riv ilège du Roy.

P A R grâce &r Privilège du 
R oy, donné à Paris le v j .  
Mars 1669. Signé par le Roy en 

fon Confeil, D a len c e ’ , ìI eft 
permis au R . Pere le M oyne, 
de faire imprimer parrei Librai
re ou Imprimeur qu’il luy plai
ra un livre, intitulé , de P H f -  
to ir e , durant le temps &  ef- 
pace de dix années, à com
pter du jour que l'impref- 
fion dudit livre fera achevée 
d’imprimer pour la premiere 
fois : Et deffenfes font faites à 
toutes perfonnes, de quelque 
qualité &  condition qu’elles 
foient, d’extraire, d’imiter ou 
contrefaire ledit livre, en quel
que façon &  maniere que ce foit 
durant ledit temps, à peine de
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confifcation des Exemplaires 
contrefaits , de dix mille li
vres d’amende, & de tous dé
pens, dommages, &: interefts, 
ainii qu’il elt plus au long men
tionné efdites Lettres, qui font 
tenues pour bien &c deuëment 
lignifiées en vertu du prefent 
extrait.

Et led it R. Rere l e M o y n e î  
cedé&  tranfponéfin droit du prefen t 
P riv ilège ¿Thomas Jolly, Louys Bil
iaine , dr Simon. Bénard , pour en 
jo u y r fu iv a n t l'accord fa i t  en tfeux ,

Regiftré fur le Livre de la 
Communauté des Libraires, fui - 
vant l’ArreftdelaCour de Par
lement, du huictiéme Ottobre 
1653.

S ig n é , A. SouBRON,¿)Wfi%
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JE fouilîgné Provincial de la 
Compagnie de J es us en la 
Province de France, fuivant le 

Privilège qui nous a efté accor
dé , par les Roys tres-Chreftiens, 
Henry III.le  io. May 1585. Hen
ry IV . le 1 0 .Decembre 1603. S£ 
L o u ysX III.le iq . Février 1612,. 
par lequel il elt deffenduà tous 
Libraires &: Imprimeurs, d’im
primer aucun liure de ceux de 
noftre Compagnie fans permif- 
fion des Supérieurs d’icelle3 per
mets au Pere le Moyne de la 
melme Compagnie, de faire im-, 
primer par teb Libraire qu’il luy 
plaira un livre , intitulé , De 
l 'Hi(foire, par luy compofé. En 
foy dequoy j’ay ligné la prefen- 
te. A Paris ce 19. de Février 166p. 

E llienne D e c h a m p .
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D E S  DISSERTATIONS

&: des Articles. 

D I S S E R T A T I O N  I.

D V merite de P ffifioire , & des 
qualité z, de I3 Pli(Iotiew 

A R T I C L E  Ì.
Q w  l 'Hijioire &  la Yoëfie font alliées : 

que le trajet qui lesfcpare n cfi pas 
long : pourquoy perfonne jufqucs icy 
n a pajfé de l'une à l’autre : qu'il 

faut eftre Yoëte pour ejlre Htfio-
ritn' page i.

A R T I C L E  II .  V s
D e là  difficulté de l 'H  ijioire : du petit 

nombre des yrays Hifloriens. Refle
xión fur quelques H i fierions moder
nes.

a r t i c l e  I I I .
La France jufques icy, a iu beaucoup de 

journaux & de Mémoires ; pat
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Table des DiiTertations 
une Hiftoire Françoife. Ingement de 
Philippe de Commines, &  des H if- 
toriographes 'venus apres luy. 16. 

A R T I C L E  I V .
Que l’Hiftoire demande un long

temps, &  de grandes qualiter. S il 
efl necefaire que l’Hiftorien foit 
homme d’Eftat &  homme de Cjner* 
re 23.

A R T I C L E  V.
V  Efprit eft la premiere qualité de 

l ’Hiftorien. L ’Eftrit eft une forme 
uniyerfelle. ^4vcc l ’Efprittout hom-  
mepeuteftre homme d’Eftat. Erreur 
du Cardinal 'Benti'voglio. 29.

A R T I C L E  VI .
Quel doit eftre l’ efprit de l’Hiftorien ; 

fon caraüere &  fon étendue ; fes fa 
culten &  fes ay des. 35,

A R T I C L E  V I I .
L ’Hiftoire eft une Ecole univerfelle. 

Vtilité de cette Ecole. Vn Théâtre 
pour les bons T  rincer. &  unEchaf- 
faut pour les mauvais. Quelles font 
les utilitez. que le Public reçoit de 
l ’un &  de l'autre. 4 1,

A R T I C L E  V I I I .
Des fpeBacles , des reprefentations, 

des feftins, &  des autres plaifirs
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&des Articles.
'que donne l ’ Hifloire. 48.

A R T I C L E  I X .
T>e l ’e f p r i t , du j u g em en t, d e l a d i f f o -  

f i t i o n , que demande la letture de  
l  Hi f lo i r e, & f i  les j eunes g en s  en 
fo n t capables. , ,

A R T I C L E  X.  ‘
Z’es'yeHcs &  des intentions particuliè

res , qu’ il  faut apporter à la letture de 
l ’Hifloire. £  r<

o s e r a i  a s r a  c r o a r a
D I S S E R T A T I O N  I L

Z?í la N  ature de l’Hifloire &  de l’A rt 
biflorique.

A R T I C L E  I.
ou Vient le nom d’Hifloire ; &  quel
les font fes différences &  [es efpe- 
ces‘  t 67.

A R T I C L E  II .
ï..a définition de VHifloire donnée par 

Foffius efl examinée &  re futée. 7 >
a r t i c l e  I I I .

F Atable définition de l’Hifloire : &  fa 
peinture faite félon toutes fes par-

tÍt5‘ An 7*.A R T I C L E  I V.
Aquel art appartient l’Hifloire .-quel

le rang elle tient parmi les Lettres : &
* f
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Table des DiiTertations 
îa différence qu'il y a entre l’Hifto- 
rien, VOrateur &  le Poète. 83.

A R T I C L E  V.
Que V fiifioire a bef nn d'un A rt parti

culier qui la gouverne. Quelles font 
les fon fiions de cétArt.Les Aut heurs 
qui en ont écrit. 8y.

f t s œ r a  C$$QS}éiCmBC&
D I S S E R T A T I O N  I I I .

H> es parties de l’H ifoire.
A R T I C L E  I.

Quelles font les parties de l ’Hifloire. 
Quelles doivent efire les A  fiions qui 
en font la matière. Opinion des A n 
ciens, fur laverité deces A  fiions. <¡6. 

A R T I C L E  I I .
Que laVerité doit eflre la principale Re

ligion de l’Hiflorien. Aquoy l’obli
ge cette IQeligion, (¿-quelles font fes 
L o ix . ioi.

A R T I C L E  I I I .
2>esfources par lefquelles lafauffetè en

tre dans l 'H ifo ire, & premièrement 
de l’ Ignorance. T)e la dificulté q u ii 
y a à découvrir la Vérité. Illufons 
dans les jugement qu'on fait des cha
fes. Exemple ancien &  moderne tà 
deffns. 106
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& des ArticFes, 
A R T I C L E  IV.

Q u e lle  certitu de on d o it a tten dre  d e  
l ’ H ift o ir e ,  &  q u e lle  fo y  lu y e f ld û e .  
D e  l ' in d u lg en ce  que l'o n  d o it  a u x  
H i  flo rien s : &  d u  m ilie u  q u 'i l  y  a  
à  te n ir  entre la  c ré d u lité  &  la  m é
créan ce. j]/

A R T I C  L E V.
O y e  I 'H i  f lo r i  en cu rieu x  de la  V é r ité , 

f e  d o it peu f i e r  a  la  Renom m ée. P e in 
ture d e  la  R enom m ée. Q u  encore 
m oin s fe  d o it - i l  f ie r  a u x  R e la t io n s  
p a r t ia le s . Q u ' i l  d o it e ftrefan s p a f -  
f io n ,  attffi b ien  que fa n s  p a is  &  fa n s  
p a r t i .  U2m

A R T I C L E  VI.
Q u ’ i l  ne d o it r ie n  entrer q u e d e  g ra n d . 

Ó 1 d 'i l lu f lr e  dan s l ’ H if lo ir e .  Q u e  la  
b ag atelle  n 'y  do it p o in t a v o ir  d e  p la -

Ct‘ 1}J.
a r t i c l e  v i l

Q u e  les d é l io n s  m ilita ir e s  ne font p a s  l a  
p r in c ip a le  m a tière  de l ’ H if io ir e , Q u e  
l ’H if lo r ie n  d o it  e flre  p lu s fo u v e n t  
dan s le C a b in et que d a n s l ’ a r m é e ,  
Qfi II d o it  éu iter l ’a ffectation  d u  
m e r v e ille u x  > &  f e  g a r d e r  au tan t d »  
d é fa u t  que de l ’ execz. en l a  re la tio n  
des m iracles. j i y .

eJ • • « *i HJ
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A R T I C L E  VIII .

S i  les a llio n s  p a rticu lières  p eu ven t e n 
trer dan s 1‘ H if lo ir e  : &  quelles d o i
v e n t  eflre celles que l ’ o n y  peu t fa ir e  
en trer.

A R T I C L E  IX.
S i  la  loy de  la  V é r ité  ob lige  l ’ H if io r ie n  

a  n é  r ien  ta ire  :  S ’ i l  ne d o it r ien  à  
l ’ bonne fleté p u b liq u e  & a u  bon exem 
p le  : S ’ i l  n ’ e fl p as  m e ille u r  de f u p -  
p r im e r  les v ices  des G r a n d s  que de les 
p u b lie r . 139.

A R T I C L E  X.
Q u e  le  d ro it  d e  V H iflo ir e  perm et h  

l 'H if io r ie n  toute fo rte  d e  y e r ité . 2 >es 
reg les q u ’ i l  d o it  ob feryer en l ’ u fage d e  
ce d r o it , pou r en u fer en confcience, &  
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D E

L'HISTOIRE;
DISSERTATION PREMIERE.
DU MERITE DE L'HISTOIRE, ET 

DtS QUALTTLẐ DE L’HISTORIEN.

a r t i c l e  p r e m i e r .
‘Q Z E L’HISTOIRE e t  la

Poefiefont alliées. ¿¡lue le trajet 
qui les Jipare n'ejlpas long. Pour- 
quoy perj'onnc jujques k yn ’a palié 
de l ’une a. l ’autre. g u  U fa u t ejlrc 
I c e t e  pour e fr e  Hifiorien.

Enefçayiî l’entrepri-.
ie que j ’ay faite,de p¿/_ 
fer du Poëm eà l ’H if -  
coire, ne fera point ac, 

cuiee de préem ption d’eiprit
A
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2  D el’Hìftotre. 
ou d’infidélité envers les Mufes. 
N e dira-t-on point, quej’avois 
a {Tez fa it , de fuiyre Homere 

V irgile, fans vouloir encore 
aller apres Thucidide &  apres 
Tite-Live? Et que le Poëmc 
héroïque citant le grand effort 
de l’efprit humain, &c la jufte 
mefure de la vie d un homme, 
je pouvois m’épargner la fati
gue d’une feconde carriere ; &ç 
me repofer où les deux plus 
grands hommes du Monde fe 
font repofez?Ne dira-t-on point 
encore , qu’ayant toujours elle 
affez bien traité des Mufes, je 
devois leur eftrc fidele jufques 
au bout : &  ne leur pas donner 
le chagrin, defe voir abandon
nées de moy, apres les grâces 
que j’ay receuës d’elles?

3’avouë que la carriere des 
Poetes, &¿ celle des Hiftoriens,
font deux differentes carrières;
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&  que pas un d’eux n’ayant en
trepris jufqucs icy de paiTcr de 
J une a 1 autre, je devois crain
dre, de me Irazarder le premier 
a cepaiTage. Neantmoins après 
avoirreconnu le trajetavecibin, 
je ne l’ay trouvé ny fi long, ny 
fi pénible, que fe l’imaginent 
beaucoup de gens, qui ne con- 
noiifent le pais, que par les fauf- 
fes Relations, ou parles fauftes 
Cartes qu’on leur en a faites. 
Il n y a point de détoura pren
dre; point de rochers , ny de 
précipices à paiTer : &  la decen
te eft prefqueinfenfible, par la
quelle on peut aller de l’une à 
faut re.

Ii eft vray que perfonne ne l ’a 
fait jufques à cette heure: 5c 
afin d’expliquer en termes Poé
tiques, un fait, où il s’agit de la 
Poëfie : Homere, Virgile, le 
T  afte fatisfaits du premire rang, 

A ij
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^ Det'Hiftoirc. ¿
qü’ils avoient fur cette partie 
du Parnaffe , qu’occupent les 
Poëtes, ou n’ont pas eu le loifir, 
ou n’ont pas voulu fe donner 
la peine,de palier à 1 autre partie 
que les Hiftoriens y tiennent.
Et ce que je dis de ceux-là, fe 
doit dire de Thucidide, deTn* „ 
te-Live, de Tacite, &  des au
tres Hiftoriens, qui fe fontabr 
itenus par laflitude ou par con- 
fideration, de paifer du collé des
Poetes. f

Je me fuis trouvé allez de 
loifir pour l’entreprendre: &¿ je 
dois ce loifir, on partie à ma con
dition , qui m’éloigne en pareil
le diftancc, de l’oifiveté defoc- 
cupée S£ de la faineantife labo- 
rieufe ; en partie à la conftitu- 
tion de monefprit, qui fe nour
rit de fon travail,comme Tite- 
Live parle du fien ; s’éclaircit 
par fon agitation, comme le feu
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Dijjcrtdtion /. j
8¿ les Afires s’éclairciíTeht par 
Ja leur. Et ce que je dis du loi- 
fir qui naift du travail, n’eft pas 
étrange. Ceux qui agifl’ent con
tinuellement, allongent leurs 
jours, Sc les multiplient ; parla 
mefme raifon, que félon le mot 
de Scneque, les faineans accour- 
ciflcnt la durée des leurs, &  en 
diminuent le nombre. Et il m’en 
arrive en cela,: comme à- ceux 
qui fe font d’une médiocrité 
bien ménagée, un fonds quine 
tarit point: au lieu que le mau
vais employ de l’abondance, efi 
une caufe de difettc perpétuelle 
aux riches prodigues.

Quant à mon infidélité d i
vers les Mufes; elle n’effc pas fi 
grande, que pourroient croire 
ceux qui ne fçavent pas que 
l’Hifioire eil une des Mufes, 
mais desplus nobles <$¿ des plus 
anciennes. Je penfe mefme qti’el-

A iij
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6 De ï  Hifioire.
le cil l’aifnée de toute la Trou
pe. Non feulement parce que la 
Fable n’eil venue qu’apres la 
Vérité j &: la Mafique après la 
Parole; mais encore parce que 
le Monde a veu des Hiiloires 
avant qu’il vili des Poëmes : 6¿ 
l’Iliade d’Homere,comme cha
cun fçait, nell prefque qu’une 
copie en vers, faite fur ce que 
Darez &  Diétis ont écrit en 
profe des Guerres de Troye. 
Ajoûteray-je, que l’Antiquité 
donnant les noms des neuf Mu- 
fes aux neuf Livres de l’Hiftoi- 
re d’Herodote, a voulu par là 
faire entendre au Monde, que 
l ’Hiiloire eiloit de la famille 
des Mufes : ou que les Mufes ne 
travai lloient pas moins avec les 
H  ilio riens, qu’avec les Poetes? 
Et de plus, Dcnys d’Flalicarnaf- 
fe n’a-t-ii pas dit, que de tou
tes les Mufes il n’y en a point qui
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refiemblent davantage aux Mu- 
fes d Homere, &  les approchent 
déplus près, que celle d’Hcro- 
dote ? Il y a bien plus, &: ce
la juftifiera encore mieux mon 
changement. L ’Hiftoire,finous 
en croyons Cicéron, n’eft qu’u
ne Poefie libre de la fervitude 
des parures, unePoëiiefans ce
remonie &: fans contrainte : elle 
n a donc pas fu jet, cette Mufe 
faifeufe de vers, defe plaindre 
de mon inconftance ; &  ce n’eft 
pas luy eftre infidele, de la fer- 
vir en fes jours de liberté, après 
1 avoir fervie en fes jours de ce
remonie. •

Aulii peut-on dire hardiment, 
fur la reflemblance remarquée 
par les Mai lires de l’A rt, entre 
1 Hiftoire& la Poefie, qu’il faut 
cftie Poëte pour eftre Hiftoricn. 
Je ne dis pas Hiftoricn de la 
foiinc des faifeurs de Légendes
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8 D c l ’Hijìoire.
S¿ deChroniqueSjdesramaffctirs 
de Journaux &  de Gazetes, ny 
mefme de ces Meilleurs ics Hif- 
toriographes,Compilateurs per
pétuels, qui croient avoir bien 
gagné une penfiori,quand ils ont 
faufilé des lambeaux arrachez à 
FroiiTart, à Nicolle G ille ,à  du 
Haillan, &  les ont mis fur la 
montre déguifez de couleurs 
nouvelles. JedisHiftoriendela 
forme de Salufte, de Tite-Live, 
de Tacite, quiontefté des Poe
tes libres &; dégagez de la con
trainte des nombres &  des mefu- 
res, comme Pontan le fait voir 
dans une confrontation qu’il a 
faite exprés de leurs locutions &¿ 
de leurs figures, avec les locu
tions &  les figures de Virgile. 
Sur quoy il ne faut pas oublier le 
témoignage de Lucien, grand 
Maiftre en l’Art Hiftorique,qui 
dit que le Vaiileaudel’Hiftoire
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fera peían t,ó¿ fans mouvement, 
fi le vent de la Poëfie ne remplit 
fes voiles.

Sur ce témoignage,&fur lafoy 
de Quintilien &  de Ciceron,qui 
ont dit plus d’une fois,que l’Hif- 
toireelloitune Poëfie libre de U 
fervitudeque porte laverfifica- 
tion; j ’ay crû que fi j ’avois eu 
quelque part à l'efprit Poétique, 
je ne pouvois mieux employer 
ce qui m’en refte,qu’à lacompo- 
fition d’une Hiftoire. Et comme 
lorfque j ’entrepris mon Poëme 
héroïque, afin de n’y pas travail
ler tumultuairement &  à l’aven
ture, je me fis moy mefme un 
modele, où je mis en abbregé 
toutes les regles de cet A rt, qui 
n’avoit pas elle jufques alors 
connu en France : j ’ay penfc de 
mefme, qu’eftant engagé à la 
composition d’une Hifioire, qui 
eft une des plus-fortes &  des plus
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utiles produirions de l’efprit hu
main , je devois renouveller les 
habitudes que j ’ay eues autres- 
fois avec les Hi floriens,&: m’inf- 
truirc cependant plus particuliè
rement de la nature, des parties, 
&: des qualitez de l’Hiiloirejafin 
qu’ayant <S¿ des patrons &: des re
gles devant les yeux,il ñe m’arri- 
vafl pas comme à ces Architec
tes ignorans, qui ne gardent ny 
proportion, ny fymmetrie; &c ne 
font au lieu de Palais, que des 
flruélures d’incongruitez en 
pierre &  en marbre. A  cet effet, 
j’ay réduit dans cet Ouvrage, 
tout ce que j’ay pu apprendre de 
l ’Oeconomie Hiiloriquc; foit 
par mes obfervations-, foit par 
celles que d’autres ou plus éclai
rez, ou plus defoccupez que 
moy, ont faites fur la conduite 
des Hi floriens. Il pourra arriver 
que d’autresen profiteront après
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moy : S¿ quoy qu’il en arrive, ce 
me fera toujours affez de gloire, 
d’avoir le premier appris à la 
France, l’Arc du Poëme, l’Art de 
la Devile, 6¿ l’Art de l’Hiftoire.

\ A ' e -  aV, fie,
ûiù&i&tiifs&itS’ zite e*:6 ‘à ;  £ StE»

A R T I C L E  II.

DE LA DIFFICULTE'
d el’FI flaire.D upetit nombre 
des ‘vrays H floriens. Refle
xión fu r  quelques H floriens 
modernes.

C E n’eft pas fe charger d’un 
petit fardeau, que d’entre

prendre la compofition d’une 
Hiftoire. Les anciens Grecs &c 
après eux les Latins, qui en ont 
connu le poids, l’ont appellée le 
grand Oeuvre : &  tous ceux que 
l’envie defe montrera leur fíc
ele &: à la pofberité, porte à ce
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travail , feraient fagement de 
prendre pour eux l’avis d'Hora
ce, qui confcille aux Poetes, de 
ne rien mettre fur leurs épaules, 
avant que d’en avoir éprouve 
les forces.

Ladifficulté de l’Ouvrage pa
rodi aifez,par le petit nombre de 
ceux que l’on peut dire y avoir 
mis ia main avec fuccés. La Gre
ce qui fc vante d’eftre la mere des 
Arts, n’en peut còpter que deux 
ou trois :•& ces deux ou trois ont 
prcfque efté de mefrne ficelé. 
Après ceux là , cette mere fi fe
conde a bien produit de grands 
corps, mais des corps informes , 
qui eftoient moins des Hiitoires 
que des matières d’Hiitoires.

L ’ancienne Rome n’en eut que 
quatre :■ elle commença par Sa
lude, acheva par Tacite ou 
par Quinte Curce. Ce Lucceius 
dontCiceron faifoit fi grand cas,
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n’eftant pas venu jufques à nous, 
on peut dire, que pour fon mal
heur,&  pour le mal-heur de la 
Republique des lettres , il eft 
mort une fois de fa propre mort, 

une autre fois de celle de fon 
ouvrage. Je ne parle point de 
-Cefanfes Commentaires font 
véritablement des matériaux 
précieux &: déjà demy taillez : 
mais des matériaux couchez à 
terre, quoyque riches &¿ demy 
taillez, ne font pas un édifice. Je  
parle encore moins de Paterculus 
&: de Florus, les plus polis &  les 
plus galans Efcrivains de leur 
fiecle : mais polis, mais galans 
Abbreviateurs,dont les Ouvra
ges qui font tout efprit , ne fe 
peuvent mieux comparer qu’à 
ces Plans, dont les Archite.&es 
nous font des Palais en points 
ôc en lignes.

i-’.Italie depuis ce temps-Jà
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devenue Gothique par la déca
dence de l’Empire , &  par le 
banniifcment des Mufes , n’a 
point produit d’Hiftorienrégu
lier jufqu’à Guichardin, queje 
comparerois volontiers à ces 
corps qui ont beaucoup de chair 
&: peu de nerfs ; 5c qui ne fem- 
blent animez qu’en certains en
droits &  par intervalles. Davi- 
la venu long-temps apres lu y , 
&  Bentivoglio venu apres Da- 
vila, le precedent beaucoup,&: 
luy font fuperieurs en toutes 
chofes. Me permettra-t-on , 
d’ajoüter icy noitre Maifée Sc 
noftre Strada, qui ont écrit en 
Latin &  du itile de l’ancienne 
République: celuy-là l’Hiftoi- 
re des Indes, &  celuy-cy l’Hif- 
toirc des Guerres de Flandre ? 
Il eil dommage qu’ils foientnez 
plus de quinze-cens ans après 
T ite-Livc T acite: ils feroient
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aujourd’huy citez avec eux: &  
ils auroient comme eux leurs 
Commentateurs &  leurs Com
mentaires, Je pourrois faire la 
mefme plainte pournoftre M a
riana , qui eft le feul Hiftorien 
régulier que l ’Efpagne puiife 
nommer. Augufte l’euft logé 
dans le Palais ; &  luyeuil don
né à fa table, la place qu’il oda 
à Timagene Hiftorien Satyri- 
que &  medifant, s’il euftvefcu 
de fon régné, Grotius , pour 
joindre un Holandois à un Ef- 
pagnol , eftlefcul Hiftorien en 
forme, qui nous foit venu des 
paisduNort. Cette forme en
core eft bien gallée, par l’affec- 
tation d’une brièveté embaraf- 
féc &  tenebreufc , par laquelle 
il femble avoir voulu eftre plus 
Saluftc que Salufte; &: plus T a
cite que Tacite. Son itile qui 
tourne tantoft vers l’un, &pan-
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De l’Hiftoire.
toft vers l’autre , demeure en 
éaalc diftance de tous les deux : 
&; ne les approchant pasd’ailez 
prés j pour attirer leurs vertus, 
il s’en approche pourtant allez, 
pour prendre leurs vices.

11
A R T I C L E  I I I .

L A  F R A N C E  1 V S-
ques icy a eu beaucoup de Iour- 
naux&de M é m o i r e s p a s  
une Hifioire Françoife. In
gement de Philippe de Com
mines , & des piifloriogra- 
ph.es venus apres lu y:

L A France, fifaintHierof- 
me s’y entend, &c s il me
rite qu’on l’en croye, a de tout 

temps cite renommée par l’elo-
quenc'*
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qiience de fes enfans. Il luy cil 
bien honteux neantmoins ; &: 
quelque honte qu’il y ait pour 
elle &  pour nous, il ne faut pas 
laiifer de dire , que parmy tant 
d Eloquens &  de Sçavans, elle 
n’a eu jufques icy pas un Hilto- 
rien régulier &  de juile forme. Je 
ne dis pas en langue Latine; je dis 
en langue Françoife : Et je fais 
cette diilinétion , parce que les 
François qui ont écrit en Latin , 
font en quelque façon Eilragers 
chez eux : &: je ne voudrais pas 
d ailleurs, que les heritiers du 
P refi dent de Thoume vinifenc 
faire un procez , pour luy con
fervet la qualité d’Hiftorien , 
que fa réputation, fondée plu
rali fur la maifeque fur la régu
larité de fon Ouvrage , luy a 
méritée. Et puis, nous aurons 
bien toit dans l’Hiftoire Latine 
q'ae nolis-prepareMp.nfi»ur de la '
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Barde ounoftre Salufte,ou notre 
Tacite. Illuy feralibre de choifir 
de ces deux Autheurs, celuy de 
qui il aimera le mieux être adop-
tértous deux peut-ê tre le voudro t
avoir,&  onluy trouvera dequoy 
faire honneur à l’un &  a 1 autre.

Je reviens à ma proportion, 
§£ repete encore une foisanoi- 
tre honte ; que jufques icy nous 
n’avons point eu d’Hiftorien en 
noftre langue , qui fe puiife di
re Hiftorien parfait. Les fai- 
feurs de Journaux, de Gazetes, 
de Mémoires,ne nous manquent 
point , nous avdns dequoy en 
faire une jufte Bibliothèque : &C 
l ’on m’avouera que la Biblio
thèque feroit illuftre, ou il ne 
fe verroit que des Princes, des 
Ducs Ôg Pairs, desMarefchaux 
de France, des Generaux d’Ar
mée habillez de peau d’Efpa- 
gne, &  rangez fur des tableces
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d’y voire. Mais files Commen
taires de Ce far , qui font fi po
lis, fi fages, fi modeftes, neluy 
ont pû meriter le nom d’Hifto- 
iien; croyons-nous que Bcllay- 
Nangis, que M ont-Luc, que le 
Duc de Ncvers, que les Sieurs 
ae Caltelnau, de Ta vannes, de 
ouilly, ayent droit d’y preten
dió, fur le titre de leurs Mcmoi- 
£es? Jevoudrois pouvoir mettre 
a- part, ceux qu’on attribue au 
dernier Duc de Guife , &  au 
Duc de la Roche-Foucault : il 
leur manque peu de traits eflen- 
£Ie,s à la forme de l’Hiftoire re
puliere. Mais de quelque bon 
iens, &  en quelques bons ter
mes qu’ils ayent écrit ; puifque 
ces traits leur manquent, il n’y 
a pas heu de trouver mauvais , 
qu on ne viole point pour eux 
un «glem ent, que l’on n’a pas 
viole pour le premier Cefar, qui

B ij
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eftoit pour le moins auiTi galant 
homme qu’eux.

Il n’y a que Philippe de Com
mines,que l ’on me pourroitop- 
pofcr : &C l’on me dira , que je 
ne luy devrois pas eftre plus ri
goureux que Iuftc-Lipfe , qui 
luy donne un rang fl honorable 
parmy les Hiftoricns, le met 
vis-à-vis de Polybe. Il eftvray 
que Philippe de Commines a 
de grandes difpofltionsa lader- 
niere forme de l’Hiftorien. Il 
eftilncere, judicieux, inftruc- 

fes reflexions, fes fentcnces, 
fes enfeignemens , fes digref- 
fions, font d’un Sage confom- 
m é, S¿ don Politique achevé. 
Mais n’ayant point eu d’autre 
Mai lire que fon genie , point 
d’autres regles, ny d’autres mo
deles que fon fens, il ne pouvoir 
faire tout au plus qu’un cflay , 
&¿ comme une ébauché d H if*
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-oiré. Avec tout cela , cette 
ébauché ne laifFera pas d’avoir 
lieu parmy les meubles des Sa
ges Princes: &  on la verra tou
jours dans leurs cabinets^ audef- 
ius de tout ce que l’Art &  la Na
ture y auront amañe de plus cu
rieux &  de plus riche.

Préfuppoie ce retranchement 
des HiftorienSjque deviendront 
nos Hiftoriographes ? &: quel 
fera le rang &  l’employ que le 
Bocalini leur donnera dans le 
Royaume de fon Parnaife > Du- 
pleix continuera de compofer 
des Requeftes contre les inno
vations faites en noitre langue: 
Sc aux heures de fon loiilr , il 
corrigera fon Hiftoire fur les Re
marques qu’y a faites le Maref- 
chalde Baiforapierre. Matthieu 
apprendra à faire des attaches , 
pour lier fa diction qui tombe 
par pièces à chaque ligne. De
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Serre j 6¿ les autres fabricateürs 
de calomnies &  'd’impoitures 
contre la Cour de Rom e, con
tre les Papes j contre les Rois , 
contre les Ecclefiaftiques, con
tre les Jefuites, qu’ils n’ont con
nus que par les faux portraits 
qui leur en font venus de Ge
nève &  d’Amfterdan, feront at
tachez en un coin, avec le Chien 
de Diogene, où ils n’auront à 
ronger que les pierres que leur 
jetteront les paiTans, pour leur 
apprendre à ne plus mordre.
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A R T I C L E  I V .

£ F £  L ' H I S T O I R E
demande un long-temps , &  
de grandes qualité^. S’il e l i  
nece [faire quel'H iñorien fo it  
homme d'Eftat & boynme 
de Guerre.

C'  E T T e rareté de vraye 
, Hiítoire S¿ de parfaits 
Hiftoriens, ne viendroit-elle 

point ou du grand temps que 
demande un fi grand Ouvrage, 
ou des grandes qualitez qu’il 
faut à l’Ouvrier pour y rcüifir ? 
Un Portrait fe peut faire en un 
jour ; une figure de cire en peu 
d’heures , &  une Gazete en 
moins d’une matinée : Mais
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pour peindre une Galerie de 
Feilenduë de celle du Louvre;; 
pour tailler une Statue de la 
grandeur de l’Hercule de Farne- 
jfc,ou du Colloile de Rhodes,ou 
de ccluy qu’un Steficrate pro- 
pofa de faire d’une Montagne ; 
S¿ pour compofer une jufte Hif- 
toire, foit d’un Régné, foit de 
plufieurs Regnes, les plus lon
gues vies' ne fçauroient d ire 
trop longues. Pour ne rien di
re des Anciens, Paul Emile a 
mis trente ans de travail à celle
qu’il nous a laiifée : &  Paul Jove 
trentc-fept ans à la Henne. L ’u
ne l’autre neantmoins n’eft 
pas d’une maife il énorme. Et 
ceux-là ne le trouveront pas 
cftrange, quifçauront que Vir
gile a efté douze ans apres un 
Ouvrage qui ne peut fournir que 
bien à peine, à douze heures de 
lecture : mais en pareilles cho-

f ;s

Ayuntamiento de Madrid



DiJJertation / .  2 J

es , ce n eft pas la mafie , c’eff 
1 ciPnc fiul coûte : &  trois ou 
quatre gouttes de cé t efprit bien 
pui idees, &  telles qu’on les voit 
dans une ligne de Saluffe ou de 
tacite , valent mieux que ces 

gros volumes j fous Icfquels on 
voit gemir les magafms &  les 
ram riles des Libraires.

Que diray-je des qualitez que 
demande l’Hiftorien ? Lucien 
uy v ou droit une prudence é- 

baucheepar l’étude, & achevée 
par les affaires. Non feulement
u le voudroit homme d’Eftat il
le voudroit encore homme de
Guerre:&s’il eneffoit crû,i'lnV
j o n  que les Princes, que les

UCa deS Prjnces,&encore 
sMimftres Capitaines,qui o- 

iailent mettre la main à l’Hiitoi-

Mais Lucien en voudroit trop 
c 0lure ^ordinairement lac-
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tion demande une chofe, 6c  la 
compofition en veut une autre : 
outre que l ’cxpcrience qui fait 
les Sages, ne fait pas toujours les 
Eloquens , 6c  qu’il eft fort rare 
qu’un bon-homme d’épée, foit 
encore bon-homme de plume : 
qui recevroit fans caution , ce 
que le Prince,ce que lcMiniftre, 
ce que le Capitaine diroit de 
foy ? De plus encore, il n’eft pas 
vray, qu’un Hiftorien ne fe puif- 
fe faire que d’un Miniilrc 6c  d un 
Capitaine. Herodote que Cice- 
tonappclle lcPere de l’Hiftoire, 
quelque chagrin qu’en ait Plu
tarque, ne fut jamais ny Capitai
ne ny Miniilre. Salufte à qui 
quelques-uns donnent la pre
miere place entre les Hiftoricns 
Latins,repris de luxe dans le Sé
nat , 6c  accufé de débauches 
fcandalcufes devant le Prêteur, 
fc faifoit bien d’autres affaires
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que celles de la Republique : &c 
il ne Te lit point, que Titc-Livc 
ait elle,ny des Confeillers d’Au- 
gufteavec Mecenas, ny de fes 
Capitaines avec Agrippa.

Si Janeccilité d’écrire les ac
tions militaires, eftoit à l’Hifto- 
ricn une obligation d’eftre hom
me d’epée ; une pareille neceili- 
té impoferoitunc pareille obli- 
gationau Poëte Héroïque, qui 
n’a en telle que des combats, ôc 
ne fait que des combats fur le 
papier. On m’avouëra cepen
dant , que les Lauriers de la 
Viéloire ne font pas les mefmes, 
&  ne naiifentpas fous la mefmc 
Conllellation, que ceux de k  
Poëhe : &  que jufqucs icy on 
ne les a point veus fe croifer fur 
mie melme tede. Pour killer à 
part Homere, qui ne devoir pas 
eftrc un Guerrier fort redouta- 
kfc,ellant aveugle, comme il

C i)
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cftoit : on dic qu’Anacreon fut 
Poëte &: Soldat; &  je ne fçay, 
s’il fut aulii vaillant de l’épée 
que de la couppe; mais je fçay 
bien, ô£ tous ceux qui le con- 
noiffent, fçavent aufli-bien que 
moy, quefaMufe accouftumée 
à la débauche, &  bien éloignée 
de cette force d’haleine que de
mande la trompette Héroïque, 
ne luy dicloit guère que des 
chanfons à boire, &c des amou
rettes.
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m r m r r m
A R T I C L E  V.

¿ ' E S P R I T  e s t  l a
premiere qualité de ÏHislo- 
Tien. L  Efprit ejl une Jvrme 
universelle. Avec l'E/prit 
tout homme peut eftre hom
me d Efiat Erreur du Car
dinal Bemivoglio.

Î L  j,ftndoncauiîipcu neceflai
re d eftre homme de Guerre 

pour eftre Hiftorien, qilepouJ 
* ° ece’ mais foit pour eftre 

Hdtonen ou poureftrcpoëte 5
l  erft neceflaire d eftre homme 

deiprit. Lcfpric elt unedifpo- 
on univerfelle á toutes fortes

fie3 a la fcience civile &:
C iij

Ayuntamiento de Madrid



30- D el’HiJloire.
à la militaire : avec l’efprit un 
homme cil plufieurs hommes i 
il eft homme de telle Si homme 
de main,homme cTEÍlat Si hom
me de Guerre : avec 1’efprit Lu
culle devint un grandCapitaine, 
dés qu’il eut mis bas la robe- 
longue Si pris 1 cpee : avec 1 ef- 
prit Homere j V irgile3 leTaílc, 
ont fait des Guerres feintes, S2 
des Heros imaginaires, qui ont 
fervy de modeles Si d aiguillons 
aux véritables.

Que f  Hiilorien ait donc de 
l’efprit: je ne dis pas de cét efprir 
qui eft borné de l’eftenduë d’un 
Sonnet ou d’une Elegie, qui fe 
remplit des menues denrees 
qui entrent dans le commerce 
des Ruelles. Je dis decétefpric 
que rien ne borne ny ne remplit: 
qui s’élève au deffus des Cou
ronnes Si des Telles couron
nées, qui embraifelcs Eftats Se
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les Empires, qui eft populaire 
dans les Republiques, Monar
chique dans les Monarchies : 
òc areceu ae la Nature, au moins 
en difpofition &  par maniere 
de bauche, toutes les formes de 
la Politique. Avec un rayo de cét 
efprit , fans avoir manié le gou
vernail, il reprefenterales bon
nes &  les mauvaifes façons de 
gouverner : il fera voir les de
fauts &  les vertus des Minières 
fans avoir eu part auMiniftere:&: 
fans avoir cfté appelle au Con
fo 1 des Princes, fans s'eftre trou
ve dans leurs troupes,quoy qu’il 
1 oit d’une profeihon éloignée de 
la Cour &: des Armées, il inf- 
truira les Princes &  les Capitai
nes du temps à venir par les e- 
xemples des Princes &  des Ca
pitaines du temps pafle.

Tout cela foitdit fous le bon 
F w du Cardinal Bentivoglio,

C  iij
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&  avec le refpeét qu’on doit à 
fa Pourpre &c à fon merite. Il 
trouve à dire les reflexions &  
les fentcnces Politiques dans 
l ’Hiftoire denoftre Pere Strada.- 
&  foûtient, qu’un homme nour- 
ry comme luy, loin de la Cour &C 
hors du monde jtie pouvoit faire 
avecque bien-feanceune profef- 
fio’n fi ouverte3de la fcience de la 
Cour &  de l’étude du Monde. 
Plufieurs ne trouveront pas é- 
trange que i’HiitorienCardinal, 
s’cilant rencontré en mefme car
riere j que l'Hiftorien Jefuite ; 
l ’émulation ait tiré de fa plume 
quelques traits peu favorables 
à fon Concurrent. Je ne fuis pas 
en cela de leur avis : ô£ilmefem- 
ble que félonie Proverbe Grec, 
•c’elloit affez que les boutiques 
des Potiers de femblables Ar- 
tifans, fuifent ouvertes à la ja- 
loufie 3 fans qu elle fe trouvait
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encore dans les Cabinets des 
gens de Lettres. Quoy qu’il 
loit de cette émulation , pour 
ne rien dire de Platon ny d’A - 
riftote, qui n’ont jamais eu de 
charge publique, 8c ont iî bien 
écrit de la Republique : félon la 
nouvelle maxime de ce Cardi
nal, i ’Inftitution du Prince com- 
poféc par Paint Thomas, Pi éloi
gné de la Cour, SC par Pa profeP- 
iion 8C par Pa vie , Peroit donc 
une ePpecede dePertion:8c Jufte- 
LipPc qui a vePcu dans le Monde 
Pans eftre du Monde,dans ces L i
vres fi Pçavans, où il a mis en 
abregé tout ce qui appartient à 
la Science du Monde, n’auroit 
fait qu’une incongruité perpé
tuelle. Qu’on Pçache donc, que 
le bonPens Scie bon ePprit, ay- 
dez de la leélure 8c de la médi
tation, Pins Prelature 8c Pans Of- 
ficecnCour de Rome, peuvent
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faire d’un fimple Religieux, mi 
excellent Politique. Et pour- 
quoy ne le pourroient-ils pas , 
s'ils ont pu faire du Cardinal 
Bcntivoglio, un Hiftorien tout 
Guerrier , nonobitant fa robe- 
longue &  fon Sacerdoce?Il n’y a 
pas plus loin , du Religieux au 
Politique, que du Cardinal au 
Capitaine. Et il n’eft pas à croi
re , que la plume d’une main fa- 
crée devienne irreguliere, en ex
primant des penfées &  des dog
mes de Police; ô£ qu’elle ne le 
devienne pas en verfant du fang 
ôc faifant des meurtres.
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A R T I C L E  V I .

' Q V E L  D O IT  E S T R E
l'efprit de l’Hiftorien ; fcn 
caraólere (yfon e flendus: fes 
faculte% &  fes ay des.

C E L a  foie dit par occaiìon^ 
d¿ à propos de l’efprit que 

demande l’Hiftoricn parfait : 
mais cét efprit, afin que j ’en a- 
cheve le portrait , ne doit pas 
eitre de ces fuperficiels , qui 
n’ont qu’un éclat, lequel ébloüic 
&  paífe en ébloüiífant ; de ces 
quínteífenciez, qui s’évaporent 
aufli-toft qu’ils ont pris l’air : de 
ces pointilleux,qui ployent S¿ fe 
rompent à la moindre refiftance 
des affaires ; de ces journaliers,
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qui font tantoft clairs &  tan- 
toíl obfcurs ; aujourd’huy en 
grand jour &  demain en pleine 
nuit. L  Hiftorien ayant à ju 
ger des choies &  des perfon- 
nes, demande un jugement e- 
clairépour diftinguerle vray d’a- 
vccque le faux; équitable pour 
faire juftice à chacun , ô£ Iuy 
rendre ce qui luy appartient ; 
moderé pour ne point porter 
fes penfées &  fes expreilions 
au delà de fa matière , pene - 
trant enfin &  folide , pour 
entrer fans s’enaouifer jufques 
dans le fond des affaires , &  
en découvrir tous les tours &: 
tous les plis.

En voilà beaucoup, il y a 
encore plus. L ’efprit que de
mande i'Hiftorien , pour n’en 
laiifer rien à dire,ne doit pas être 
de ces efprits que l ’on pourroit 
comparer à ces riches reiferrez,
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qui ne font riches que fur leur 
regi il re &  dans leur coffre; ou 
a ces Muficicns enrôliez, qui 
ne chantent, comme difoit un 
Ancien, que pour eux &  pour 
eurs Mufes. Il ne luy doit pas 

Suffire delire riche au dedans 
de la richeiï’e de fes notions ¿  
de les penfées : il faut que cet
te ri ch effe forte au dehors, &; 
que 1 éloquence en faffe l ’hon- 
neur par l’éclat &  parla magni
ficence des paroles.

Si l ’Hiftoire eftoit toute ren- 
termee au dedans, & q u ’ellene 
eonlîilaff , félon l ’opinion de 
Voffius, qu’en la limpie mémoi
re des chofes, elle fc pourroic 
paner &  de la parole &  de r é 
criture : &: un Barbare qui n’au- 
101C lufage d’aucune langue, 
pourroit reüffr grand Hifto-
Jlen,,pa5 la reuIe connoiffance 
cs c 1Qfes faites de fon temps.
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Mais il n’en va pas ainii : L ’H if- 
toire, comme j ’ay déjà dit , eft 
de la Famille des Mufcs: &: il 
n ’y a rien d’enroiié ny de muet 
en cette Famille : l’harmonie Ô£ 
l’eloquence y regnent, jufques 
dans les eaux des fontaines, 8c 
dans les feuilles des arbres. Il 
eft donc neceftaire, que l’H if- 
torien foit cloquent,ou naturel- 
lementjOU par étude ; &: je diray 
plus bas, quel doit eitre le ca- 
raétcre de fon éloquence.

Ces facultez qui luy font pro
pres 8¿ intérieures, ont befoin Jf 
d’eitre fouftenuës au dehors, 11
afin qu elles paifent de la puif- 
fance à l’acte, comme parlent 
Mcifieursles Maiftres: ¿parce 
qu’il fait principalement office 
de rapporteur &: de témoin, 
il feroit à fouhaiter, qu’il pull 
alléguer le témoignage de fa 
veuë, fur toutes les chofes qu’il
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rapporte. Mais d’autant que la 
Nature n’a jamais permis, 
ne permettra jamais à vn 1mm- 
m e, de vivre plus d’une fois, 
ou de vivre plus d’un Siede ¡ 
il faut au moins que ion rapport 
foit appuyé du témoignage de 
gens, qui ayent veu les chofes 
quii raconte; ou qui les ayent 
apprifes d’autres gens, qui ayent
cité de ce temps là, &  les ayent
pu voir. Où ces aydes luy man
queront , il luy faudra auoirre
cours aux Relations &  aux M é
moires, qui luy tiendront lieu 
ce témoins ; mais fideles, autho- 
rüez , &  libres de partialitez, 
comme nous dirons après.

Mais fi l’Hiitoire eit un ou
vrage de fi grand poids &• fi dif- 
«cile: &  s’il faut tant de qua- 
itez a 1 Hiftorien ; pour y tra

vailler avec fuccez; que répon- 
dray-je à ceux qui pourroient

■
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me demander, fi je trouve en 

quclqu une de ces quali
tés ? Jcleurrcpondray , premiè
rement, que jufquesicy rienne 
m’a obligé de les y chercher-, ô£ 
que h elles s y trouvent, quand 
je les y cherchcray, il fera de 
mon devoir de les employer. 
Secondement, je leur repon- 
dray, que par la peinture que 
je viens de faire, je ne me fuis 
pas reprefenté tel queje me fens, 
mais tel que je me fouhaite: 
que c’eft le portrait d’un H if- 
torien, qui n’eft pas encore ve
nu; &  qui ne viendra qu’avec 
le Prince parfait, le parfait 
Capitaine, que le Monde at
tend depuis tant de fieclcs : &C 
que par la mefme défer enee que 
je m’engageay il y a quelque 
temps fur la foy d’autruy, a 
lacompofitiond’unPocme H é
roïque; je me fuis engagé fur la

mefme
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mefme foy, à la compofition 
d une Hilloire , oùl’Heroïquc 
fe doit trouver, non pas en phan- 
tofmes colorez de vray-femblan- 
ces, mais en effets véritables ÔC 
iolides.

a r t i c l e  v i l  

V  H I  S T O  I R E  E S T
une Ecole unvverfelle. Quel
les font les leçons de cette Ef- 
cole. Elle ejhjnTbeatrepour 
les bons P rinces 3& un Ecbaf- 

fautpour les mauvais. Quel
les font les utilité% que le 
Public reçoit de l’un ¿ r  de 
l ’autre,

ET  puis, s’il cil neceiîairc 
icy de me declarer; j ’avoue

D
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que j’ay confidere le Public enr 
eecte entreprife ; ô£ que je n’ay 
pas crû le pouvoir fervir plus 
vtilement de mes études , ny 
faire un meilleur employ demes 
dernieres années, que il je les 
donnois à PHiftoire, qui eft fé
lon la peinture qu’en fait Cicé
ron , la Dire&rice des mœurs, 

la Maiftreffe de la vie. N o
ble &  excellente Maiftrefle, qui 
tient Efcole ouverte à toutes les 
Nations depuis tant de fieclesi 
Mais une Efcole en toutes lan
gues, où les Perfcs, les Grecs 
&c les Romains, ont autresfois 
étudié ; où les François &  les 
Efpagnols, les Italiens les 
Allemans cftudient encore au- 
jourd’huy : où les vivans qui 
veulent eftrefages, font les E f- 
coliers : où les Morts tant les 
fàges que les foux font les L i
vres &  les JLeçans ; où l’on ap-
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prend,non pas à tourner un vers, 
à meiurer une periode, à tor
tiller un Syllogifme : mais à fai
re des a&ions de juftice, de cou
rage , de clemence : &: au lieu 
des Declamateurs &  des So- 
phiftes qui fe font à grands frais, 
&  auec travail dans les autres 
Efcoles, il fe fait pour rien &; 
fans peine en celle-là, des Prin
ces juftes &  modérez, des Mi- 
niftres intelligens &  fideles, des 
Capitaines fages avant le temps, 
&  habiles fans le fecours de Fex- 
perience.

En cela confittela principale 
fin de PHiftoire; &  le premier 
but, où l’Hiftorien doit vifer. 
Qu’il laiiTe aux faifeurs de Ro
mans , vrais Batteleurs en pa
pier, le foin damuferla Jeunefc 
fe defoccupée, par des repre- 
fentations de combats, &  da- 
mours imaginaires. Les Princes,

D i ,
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les R oys, les Empereurs, les 
Minières d’épée ¿  de Robe- 
longue, qui doivent eftre Tes 
Spectateurs ,luy demandent des 
Spectacles tout autres que ceux- 
là. Et puis que l’Hiltoire eit 
une Philofophie purifiée de la 
barbarie de l’E-fcole, libre de 
l ’embarras des di'vifions 8£ des 
argumcns, &; toute réduite en 
aétions, &  en exemples d’ac
tions; qu’il fçachc que fan offi
ce elt de faire à fes Spectateurs, 
un Théâtre &  des Spectacles 
fondez fur le vray : de condui
re leur volonté par leur mémoi
re: de reformer ou de perfec
tionner le Moderne fur l’Anti
que, &¿ le prefent par le paifé: 
&C que la felicité des peuples 
procurée par l’inftruétion de 
ceux qui gouvernent, doit eftre 
la principale fin de fon travail. 

C cft pour cela qu’on a dit
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que l’Hiftoire elloit la Philofo- 
phie des Princes > leur Gouver
nance &  leur Confeillere; leur 
Gouvernante encore après leur 
majorité j leur Confeilleredans 
le Cabinet, &  dans les Armées. 
Pour cela l ’Empereur Baille, 
dans le Libelle qui nous refte 
des inftruélions qu’il donna à 
Leon fon fils, luy recommande 
1 Hiiloire, comme une maniere 
de voyager (ans fatigue; com
me une expérience avancée; 
comme une voye aifée de s’en
richir fans travail des travaux 
d’autruy ; de s’inftruire &: defe 
foi mer, aufii bien par les mau
vais exemples que par les bons; 
de rappellertous les fiecles par 
la mémoire; &  d’étendre fa vie 
par la mémoire à l’étendue de 
tous les fiecles.

rw íí**  clu’on ne «oye pas que 
i Euiloire foie feulement la
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Confeillere des Roys'&desPrin- 
ces : elle eft encore leur luge, 
no no b liant lafouveraineté dont 
ils le piquent : &  comme elle a 
des Théâtres ô£ des Throfnes, 
où elle couronne les bons a la 
veuë de la Pollerité ; elle a aulii 
des efchaffaux &  des roues, où 
les Mcfchans fouffrent aux yeux 
de tous les Peuples &  de tous 
les ñecles j les fupplices dus a 
leurs crimes. Leurs Gardes ne 
leur fervent là de rien: la C ou
ronne &  la Pourpre ne les met
tent point à couvert: leur mé
moire déchirée, leurs phantof- 
mes mis en pièces, font pour le 
moins cela de bien, après tant 
de maux, qu’ils font craindre 
une pareille torture à ceux, que 
leur mauvais Genie pourroic 
jetter dans une pareille con
duite.

Sur quoy, il ne faut pas oublier
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la remarque de Tacite, qui dit 
que l’Hiftoire ne iaiiTeroit pas 
d cftre de grand ufage dans le 
Monde, quand elle ne feroit 
que montrer le foüet aux. T y
rans; &  les avertir des chafti- 
mens quelle leur prepare. Et il 
cft certain , quoy qu’il die de 
leurs tourmens fecrets, &  de 
leurs gefnes intérieures; qu’ils 
craignent moins ordinairement 
la dent de leur confcience, que 
les ongles de la Renommée 
ne croyant point, la plus part
í ¿ Unre. eteïnité <îue celle de 
i Hntoire, dans la chaleur mef-
me de leurs plaifirs, ils ne peu- 
ventpenfer fansconfufion, ic e  
qu elle dira un jour, de ce qu’ils 
auront fait fans honte.

w
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A R T I C L E  V i l i .

V E S  S P E C T A C L E S ,

des reprefent citions , des fe f-  
tins j &  des autres plaijïrs 
que donne l’Hifioire.

OUtre ces utilitez genera
les que le Public reçoit 
de l’H illoire, il y en a de moins 

communes, pour les particu
liers , qui fçauront en profiter. 
Elle leur fera voir les tours &c 
les révolutions de cette Boule 
qu’on nomme le Monde: les éle- 
uations ÔC les chûtes des Eftats 
&C des Empires qui en fuivent 
le mouvement: les inégalitez 
&; les inconitances de la For
tune qui la gouverne : Elle leur

don-
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donnera quclqucsfois la Come
die , &  d’autres fois la Trao-e- 
die3 félon la divcrfité des eve- 
nemens , qu’elle reprefentera 
iur le théâtre , tancoft d’une 
Cour, &  tant olì d’une autre. 
Et de ces diverfes reprefenta- 
tions, ils apprendront à ne rien 
conter fur les faveurs de la For
tune; à ne point chercher dar- 
teli a fa roiic; à Ce tenir preils 
de monter ou de defeendre 
quand il luy plaira; à Ce faire 
une a il te te darne inébranlable, 
&  toujours égale parmy ces vi- 
ciffitudes : &  autant de por
traits quelle leur fera, leur fe
ront autant de Confeülers &  
de Guides dans les voyes de la 
vertu.

QCon ne Ce perfuade pas ce
pendant que cesutilitez qu’ap
porte l’Hiftoire , foient des 
rruits , ou amers, ou inlîpi-
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des. Les tables les plus deli- 
cieufes de l’Antiquité , foit cel
les de Cleopatre, Sc d’Apicius, 
ou l’on mangeoit des Patrimoi
nes SC des Seigneuries en ra
goûts : foit celles qui eftoient 
préparées à Néron, par le plus 
ingénieux Sc le plus poly dé
bauché , de la Cour la plus dé
bauchée qui fut jamais, n a- 
voient rien de fi délicieux que 
les tables de ÏHiftoire. On ne 
voit pas-là, des compagnies 
de Gladiateurs combattre à ou
trance; Sc fouiller de leur fang, 
les tables Sc les viandes , pour 
le divertiifement des conviez. 
Mais on y voit les combats de 
la Vertu &  de la Fortune; les 
vi&oires remportées par la Pa
tience fur la Douleur, Sc parla 
Prudence fur le Hazard. On y 
voit fans péril Sc d’un efprit cal
me , les deffaites des Armées, SC
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les naufrages des Flotes, íes fe- 
ditions des Peuples &  les ruines 
des Villes. Que fi le plaifir des 
Spe&acles a efte de tout temps 
cilime fi grand, qu’autresfois le 
Peuple regnant, laiffoit le foin 
de les affaires pour le Theatre; 
&  enfi plûcoffc eonfenty à la rui
ne de fix Provinces, qu’à celle 
du Cirque; quel doit efire le 
plaifir d’un homme, qui voya
ge en chaire par tous les pais Sc 
par tous les fiecles; qui fans 
lortir de fon cabinet, aififte à 
tous les regnes; eli: du C onfai 
de tous les Roys; fe trouve à 
tous leurs combats de mer ¿  
de terre ; &  fe fait par Finterei! 
tantoil de iajoye, &  tantoft de 
la compaiïïon, Afsyrien en Ba
bylone, Lacedemonien à Spar- 
,e, Romain à Rome ? I lyacanc 
de enanne enee plaifir, que les 
etntes en ont perdu leurtriftcfi.

E ij
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fe ; §£ les malades mefme quel- 
quesfois leurs maladies : comme 
il arriva au fage Alfonfe Roy 
d’Arragon , qui abandonné des 
Médecins, apres les boutiques 
des Apothicaires inutilement 
épuifées, trouva dans les livres 
de Quinte-Curce, la guerifon 
qu’il avoit en vain cherchée 
dans les Efcoles de Galien &c 
d’Hipocrate.
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A R T I C L E  I X.

D E  L ' E S P R I T ,  D F
jugement, delà difpofition,  
que demande la letture de 
l Hijloire, &  f i  les jeunes 
gens en font capables.

A P r e s  tant de choies di
tes du merite de i’Hiftoi- 
re, &  des qualitez de J ’Hifto- 

rien-, ne dirons-nous rien de la 
difpofition que l’Hiftoire de
mande en ceux qui la iifent ; 
Quelques-uns leur voudroient 
plus de maturité, que n’en por
te la fleur de l’âge, fondez fur 
ce qu A n lbtc ne reçoit pas les 
jeunes gens à l’étude de la feien- 
ce civile. M ais, ou ils pren- 

Ei i j
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nent à contre-fens les paroles 
d’Ariftote; où ils ne les mettent 
pas où elles veulent eftre mi- 
fes.

Ileft vray que la Science civi
le &: FHiitoire , tendent toutes 
deux également à la prudence,, 
qui eft la commune fin de Fu
ne &  de l’autre ; mais les voy es 
que tient la Science pour arri
ver à cette fin J font bien diffe
rentes de celles que tient l’Hif* 
coire: La fcienee va par des
définitions , des divifions , des 
difcours guindez& tendus, des 
Axiomes univerfels &  des Syl— 
logifmcs en forme,qui font tou
tes voyes abftraites , hors de 
veuë , éloignées des chemins 
ouverts aux fens &: à l’imagina
tion. L ’Hiftoire au contraire , 
fans s’élever à l’univerfel ô£ à 
l’idée; fans s’éloigner du fingu- 
lier &: du fenfible, va comme
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de plain pied par les exemples, 
qui mènent tout droit &  fans 
détour, à la pratique &  à l ’u- 
iage. J ’avoue que les jeunes 
gens accoutumez aux adrefi’es 
des fens &c del’imagination, ne 
peuvent entrer que difficile
ment dans les voyes que tient 
la Science : &  fi quelques-uns 
y entrent par effort d’elprit, ils 
s’y trouvent d’abord , comme 
dans un païs perdu j. &  les li
gnes, les cercles, les triangles 
qui les foûticnnent &  les gui
dent dans la Geometrie , leur 
manquant-là, ils nefçavent où 
aller , ny à quoy fe prendre. 
Mais je ne voy rien qui puifle 
les empefeher ,, de tenir les 
voyes de l’Hiitoire, où tout cil 
ienfible &  folidej- où fans s’é
garer par les détours de la fpe- 
culation, &: dans le vivide de 
¿idée, on apprend par les cho-

E iiij
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fes faites, celles qui font à c -  
viterou à faire; cnquoy confif- 
tent les principales fonctions de 
la Prudence.

Que cela foit dit, pour repon
dre à ceux qui font violence 
au bon Ariftote , &c le tirent 
dans leur opinion , malgré qu’il 
en ait. Ce qu’il a dit des voyes 
Dogmatiques,qui font longues, 
obliques , ambaraiiées , ne fe 
peut entendre de celles des e- 
xemples, qui font courtes, droi
tes , 8c libres de tout détour SC 
de tout obftacle. Et partant , 
qu’on ne nie point, que l’H if- 
toire ne puiffé dire aux jeunes 
gents, une bonne MaiflreiTe de 
Prudence; &: quils ne foient ca
pables défaire plus de profit par 
fes adrdfes, que par celles de la 
Philofophie. Polibe &c Tite-Li- 
ve leur en apprendront davan
tage , les mèneront plus loin
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en un jo u r, que tous les inter
pretes de Platon &  d’Ariftote, 
&  tous les difciples de Zenon 
&  de Cleanthe, ne fçauroient 
faire en tout un mois. Et deux 
ou trois exemples de continen
ce pareils a ceux de Jofeph pri- 
fonnier, de Scipion victorieux, 
de Spurina défiguré , les per
suaderont mieux du merite S¿ du 
prix de la continence, que tout 
ce qui s’en eit jamais dit, &: 
dans l’Academie &: dans le L y
cée.

La fleur de 1 age n’eft donc 
pas un empefehement au fruit 
qui fe doit recueillir de l’H if- 
toire; pourveu que la maturité 
du jugement fupplée au def- 
faut de la maturité des années. 
Mais la plus-part de ceux qui 
s appliquent à cette lecture, ou 
ijont pas le jugement quelle 
demande ou n’en ufent pas
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comme elle demande qu’ils en 
ufent. Et cela, faute de fça- 
voir quelle eft la fin de l’H if- 
toirej pourquoy elle cil donnée 
au Public; &  de quel ufageclle 
eft dans la vie civile : De là 
vient, qu’au lieu de la regarder, 
comme une Efcole de vertu , 
comme une Academie de fagef- 
fe , où il y a des Maiftres im 
mortels &  defintcreiïez , qui 
enfeignent fans gages &  fans fa . 
laire,; qui font leçon de jour &: 
de nuit, à tous ceux qui fça- 
vent lire : les uns la regardent 
comme un théâtre, où il fe re- 
prefente des aétions tantoft Tra
giques , &  tantoft Comiques: 
les autres comme un Cirque, 
où il fe voit des courfes de che
vaux , &  des combats de Gla
diateurs : &  d’autres comme une 
Foëre, où toutes fortes de fta- 
tuës &  de peintures antiques
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font expofées. Et fur les fauf- 
fes veuës que tous ces gens-là 
ont del’Hiftoire,celuy-làcher- 
chera à s’endormir en donnant 
un quart d’heure d’audience à 
Xenophon : celuy-cy fe plaira 
à voir couler le fang Romain , à 
la journée de Cannes, ou à cel
le du Trafimene: un troifiefme 
curieux des raretczeftiméespar 
les Pedans, y cherchera dequoy 
remplir fes Mémoires, d’obfer- 
vations faites furie Serpent pe
re d’Alexandre, &  fur la Lou- 
ve nourrice de Romulus : fur le 
feu eternel des Rois de Perfe, &: 
fur celuy des Vierges Veltales : 
fur la coëffure des Dames Grec- 
ques , &  fur la chauffure des 
Romaines : fur les Colombes 
qui nourrirent Semiramis, ÔC 
fur la Vipere qui fit mourir 
Cléopâtre : &  fur cent pareilles 
curiofitez, qui ne font d’aucun
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ufagc dans la vie. Et parmy 
tant de gens , qui ont de pleines 
Bibliothèques d’Hiftoriens , à 
peine y a-t-il quelqu’un, qui y 
cherche à Te faire, ou plus hom
me de bien, ou plus bonnette 
homme.

Que Ton fçache donc, qu’il 
faut apporter à la letture de 
l ’Hiftoir'e, une toute autre dif- 
pofition que ces gcns-là ; Et 
puis quelle eft comme ont dit 
les Sages , la Directrice de la 
vie, &  la MaiitreiTe des mœurs, 
qu’on fe perfuade, que pour ne 
pas perdre fon temps avec elle, 
il luy faut porter un autre efprit, 
&: d’autres yeux, 8¿ luy donner 
une autre attention que l’on ne 
donne à une Comédienne. La 
premiere &: plus generale in
tention de celuy qui s’y prefen- 
te , doit eítre de fe regler &C de 
fe conduire, par les exemples
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qu elle propofe. Tous les grands 
hommes en ontuié de la forte. 
Ils la i egardoient j félon le mot 
de Plutarque, comme un miroir, 
devant lequel ils ajuitoient leur 
vie , &  l’embellifloient fur les 
veitus dautruy. Et Cicéron 
confeife de foy,qu’il ctudioit das 
l’Hiftoire, les portraits des Sa
ges quiavoient efté devant luy, 
afin de.s’imprimer leur rciFem- 
blance autant qu’il pourroit.

D E S  VEVE S ET DES
intentions des. particulières 9 

qu il fa u t apporter à la lec
ture de l H îfo ire.

DE cette intention gene
rare, on doit defeendre
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aux applications particulières ;

puifque l’Hiftoire clt y ou 
comme un Palais, ou comme 
un Temple enrichy de toutes 
fortes de peintures : on n’y doit 
pas jetter la veuë ça &C là , au 
Lazard &: fans deiTein ; mais 
chacun y doit choilir les mo
deles qu’il trouvera avoir plus 
de rapport, à fa qualité, a fon 
âge, à fon tempérament, à l’é
tat de fa fortune de fes af
faires. ,

Le Prince y fera fon étu
de de la vie des Princes; 8¿ ce 
qu’il apprendra des mauvais, 
ne luy fera pas de moindre uti
lité , que ce qu’il apprendra des 
bons. Des uns qu’il verra cou
ronnez de gloire, &  adorez des 
Nations, il apprendra la Pie
té , la Juftice, la Clémence, 
l’amour de fes peup es. Des 
autres qu’il verra confus &  lion-
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ceux, accompagnez de Tlnfa- 
mrn, le voile fur le vifage; &  
iiuvis du Defcipoir, le poignard 
en une main &c la corde enl’au- 
tre, il apprendra à fuyr l ’Im-

r i i  i , * v-iuaute
semblables peñes, qui font les 
Kegnes tyranniques, &  les T y 
rans mal-heureux. 
^ L eM in iftre  aulii, qui d u -

V^-i i cJ 1C s^uxe, le
JJebordement, la Cruauté &
píete, l ’Avarice, le Luxe, 1

ere part dans,la profane, les pein-
f l i r t e  5 A . «  î  ̂ a

Ayuntamiento de Madrid



é 4  De l’Hifioire.
d’armée &  le Toldar y trouve
ront des modellcs de pruden
ce militaire, de valeur, de mo
dération , d’humanité, par le - 
quels ils apprendront a faire la 
o-uerre en hommes &  non pas 
en tigres. Les Dames mcfme 
qui liront l’Hiftoire , avecque 
d’autres yeux que les Fables de 
l ’Ariofte &  les contes des Ama- 
d is , en tireront dequoy Te parer 
de toutes les Vertus, qui peu
vent donner de la grâce S£ de la
gloire à leur Sexe.

Un Sophifte Grec fit met
tre au deifus de fa porte un e - 
criteau, par lequel il averti! oit 
le Public , qu’il y avoir chez 
luy des remedes, pour toutes les 
maladies de l’Ame. L ’efcriteau 
feroit plus véritable, &  plus en 
fa place fur la porte de 1 Hi - 
coire, Il y a chez elle des me- 
dicamens pour toutes les Ames,
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ioic pour les bleilées, ou pour 
les malades. Et quand on s’en 
approche avecque un véritable 
deiir de guérir; &nonpasavec- 
que une vaine curioiitcde voir; 
il ne fe peut, que dans la fou
le des exemples qui s’y prefen- 
tent de toute efpcce , il ne sy  
trouve ou des leni t ifs , ou des 
coi recti fs 3 contre quelque in
di ipofition que ce foie, dont 
une ame pùi'ffé eitre altérée , 
toit par l ’intemperie de fes paf-
Ji°ns > ou par les atteintes de la 
fortune.

Bien davantage, l’Hiftôire 
fournit des prefervatifs contre 
le mal avenir; de quelque cof
fe quii puiife venir ; &  puif- 
que félon le mot du Sage il
r C fe faic «eii qui n’ait cité 
rait : le Leôteur avifé &  judi
cieux y apprendra à deviner le 
unir par lc paffé. &  ¿ regler

F
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les chofes qui feront a faire, 
par celles qui fe font faites. Par 
là devenu Devin fans magies 
&: Prophète fans infpiration, il 
ne luy arrivera rien , qu’il ne 
voye venir de loin; contre 
quoy il n’ait tout loiftr de fe 
prémunir, &  de s’armer, foit 
qu’il luy faille agir de pruden
ce ou de courage. Ainfi les Sa
ges, les Magnanimes, les Vail" 
lans, ô£ tous les autres Vertueux 
fe font par la leéture de l’Hif- 
toire. Mais il faut pour cela, 
que cette letture, comme j ’ay 
d it, foit attentive &  ferieufe ; fe 
faffe ave eque jugement &  avec- 
que deílein j qu’on y porte 
d’autres yeux, qu’on ne fait a 
une Academie de Joüeurs, ou 
l ’on n’a qu’à voir rouler des dets 

compter des cartes.
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DISSERTATION
S E C O N D E .

D E  L A  N A T V R E  D E  
l'Hijloire & de l'Art hi f o r i  que.

A R T IC L E  PREM IER. 

D ’ O F  F I E N T  L E
nom d’H  ijloire ; &  quel
les font fes différences &  fes  
ffpeces.

O u T ce que j ’ay dit 
jufques à cette heu . 
re, eftoit neceiTaire,

r u  a Pour faire honneur à 
i Hiitoire : &  pour en décou-

F ij
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vrir le merite, à ceux qui la 
voyent tous les jours fans la 
connoiftre. Il eft temps que pour 
en donner une connoilfance 
plus diftinéfce, j’en falle une 
peinture méthodique régu
lière, par fa matière, par fes par
ties, &  par fa forme. Je ne m’a- 
muferay point icy a la chicane 
des Maiftres, quine fçaehant à 
quoy employer le fonds de leurs 
paroles &  de leur loifir , difpu- 
tent entr’eux de quelle racine 
vient le mot d’Hiftoire : lesuns 
la tirant d’un mot Grec qui li
gnifie raconter : &  les autres 
d’un autre mot, qui lignifie ar- 
refter le flux; parce que l’H if- 
toire, à ce qu’ils difent, arrefte 
le flux des chofes, &  leur don
ne de la confi fiance &  de la du
rée. Je me difpenferay encore 
fous le bon plaifir du Leéfceur, 
d ’e n tre r d an s le long dénom -;
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brement qu’ils font des diffe
rentes fortes d’Hiftoircs : &; 
me contenteray de les rédui
re toutes à trois efpeces princi
pales, qui font.laDi vine,la N a
turelle &  l’Humaine. La Di
vine eft eft celle qui eft immé
diatement infpirée de Dieu* 
comme font toutes les Hiftoi- 
res qui entrent dans le corps de 
la Sainte Bible. La Naturelle 
eft des ouvrages de la Nature* 
comme celle qu’Ariftote a fai
te des Animaux, celle de Théo- 
phrafte, celle de Pline , de 
beaucoup d’autres. L ’Humaine 
eli des chofes faites par les hom
mes 5 &: celle-cy par une fecon
de diíleftion, fe divife enco
re en cinq autres efpeces, qui 
font, la Veritable, la Fabuleu- 
fe, l’Univerfelle, la Particuliè
re, la Singulière. La Véri
table eft des ch o fe s reçeuës dans
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la commune creance des hom* 
mes. La Fabuleufede celles q u  
font feintes &  imaginées pour 
le feul divertiifement du Lec
teur,comme celles qui fe voyent 
dans les Poëmcs Se dans les R o
mans. L ’Univerfelle a une éten
due fans bornes, &: ambralfc 
tous les Tem ps, ôc toutes les 
Nations, comme celle de D io
dore de Sicile, de Trogus, de 
Ju ilin , du Cardinal Baronius, 
Ô£ de noftre Pere Sallian. La 
Particulière eft moins vaile : 
fc renferme dans l’étendue, ou 
d’une feule N ation , comme 
celle de Tite-Live &  de T a
cite , ou d’un fcul Régné, com
me celle de Quinte-Curce. La 
Singulière encore plus reifer- 
ré e , s’arreile à certaines per- 
fonnes choifies, qui meritent 
de vivre plus d’une fois ôC 
d’eftre de plus d’un fiecle. On
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met en ce rang les Cefars de 
Suétone, les Illuftres de Plu
tarque , les Philofophes de 
Laerce, les Sophiftes de Phi- 
loftrate. Et parmy ceux-là, 
pour ne demeurer pas toujours 
dans des termes ii éloignez de 
noftre fiecle, on pourroit don
ner place aux Recueils que le 
fieur de B rantoline a faits des 
Princes &: des Capitaines, des 
Princeffes &c des Dames, qui 
ont efté depuis François pre
mier, jufques à fon temps.
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A R T I C L E  I L

Da définition de l H ijloire don
née par F o ffm  efl exa
minée g r  réfutée.

Ci  E  T T E confufion d’efpe-1 
j  ces fi differentes a befoin 
d’eílre démeflee : &¿ cela ne fe 

peut mieux faire que par une 
définition reguliere , qni foit 
comme un portrait juile &  cor
red , où la vraye Hiftoirc re- 
preféntee au naturel, félon 
le caradcre qui luy cil propre, 
foit diftinguée des illégitimes 
&: des baflardcs , qui ne font 
Hilloires que par tolérance.

Voflius à qui le ficelé eft 
obligé, du Recueil le plus ac-
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comply, de tout ce qui appar
tient a 1 Hiftoire; en a fait un® 
définition qui n’cft à bien dire, 
qu un portrait bizarre , &: de 
phantaific. Il luy coupe la lan- 
guc &  les doigts: il luy olle la 
voix &  la plume: il luy retran
che les Auditeurs &  les Lec
teurs. En un mot, il ne veut 
pas qu’elle parle ny qu’elle écri
ve. G eli a dire qu’il la renfer
me dans 1 cfprit de fHiftorienj 
&  veut abfolument, quelle ne 
foit qu une fimple connoiifan- 
ce des chofcs particulières, qui 
méritent d’eftre confignées à la 
mémoire des hommes , pour 
leur appi'cndre à bien vivre. Si 
cette définition de l’Hiltoire 
eft une jufte définition, l’Hif- 
toire ne fera plus ce grand œu- 
vie, cette laborieufe entrepri
se , ce fardeau qui doit fa re 
ployer les plus forts Efprits;

G
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avec une mémoire médiocre
ment heure ufe , il fera aulii fa
cile delire H iftorien, qued’ef- 
tre Joueur de Piquet , ou de 
Tri&rae.

Bien davantage, un homme 
qui n’aura aucune connoillance 
des regles de 1 Hidoire , qui 
n'aura pas mefme la premiere 
teinture de la Grammaire, fur 
le feul rapport qu’on luy aura 
fait du contenu des H  ido ir es, 
deviendra tous les Hidoriens 
en un moment : &  d la compo- 
fxtion n’ed a 1 H illoire, comme 
dit V ollius, que ce que l’habille
ment eli au corps, il fera Thu- 
cidide, il fera Tacite en corps 

en ame ; &C il ue luy man
quera de Thucidide ou de Ta
cite, que le manteau Grec ou 
la robe à la Romaine.

Que cela foit dit fous le bon 
plaidr de V oifius que j’edime, 8£

Ayuntamiento de Madrid



Vijjertattori I I .  j<~

qu il me fafchero,it d’offenfer. 
Comeil entendraillerie,&fçait 
les loixdelà DiiTertadon; il ne 
fera pas ù chagrin , qu’un Sça- 
vant de delà les Monts, dont 
je prife beaucoup l’efprit ; Sc 
qui cependant m a voulu faire 
un procez en la Cour la plus 
galante, &¿ devant le Prince le 
plus fpirituel de fltalie , parce 
que je ne me fuis pas trouvé de 
fon avis , en quelques points 
qui regardent l’Art de la Devife. 
Dans les Tournois uesSçavans, 
aulii - bien que dans ceux des 
Chevaliers ; il eft permis de 
fiaper par tout où l’on ne trou
ve pas fa livrée : &  celi moins 
une marque d’ellime , que de 
mépris, de ne pas daignerlevec 
le bras fur ceux qu’on rencon
tre Les Princes de l’Efcole , 
les Saints mefme de l’Ecrlife , 
font tous les jours traitez^de la

G ïj
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forte: &  aptes qu’on les a réfu
tez, on chaume leurs felles , S¿ 
on fe recommande à leurs priè
res.

¡3̂  v̂ tRîww®

A R T I C L E  I I I .

V E R I T A B L E  D E F I N I -
i/o» Je l’Hiftoire : &  f i  
peinture faite filo n  toutes 
fies parties.

F A i s o n s  donc ou une 
définition , ou une pein
ture de l’Hiftoire, qui foit plus 

naturelle, que celle que Voiïius 
nous en a laiflee. Non feule
ment elle fera plus naturelle-; 
elle fera encore plus entière &c 
plus complete, fi nous difons , 
que l’Hiiloire eli une narration 
continue de chofes vrayes ,
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grandes 3 &  publiques, écrite a- 
vec ciprie , avec éloquence &  
avec jugement, pour l ’inltruc- 
tion des particuliers &  des Prin- 
ccs3 &: pour le bien de la Société 
civile. Cette définition n’eft 
pas de ces peintures croquées , 
que les Dialecticiens font en 
deux traits. Elle cil eftenduë : 
mais elle n a rien de vuide ny 
de fuperflu : &  le genre, ladif-
r ¿ eiÍCe-5 Ia forme » &  la fin de 

Hilroire y font exprimées. 
Premièrement le mot de 

Narration eft un terme généri
que, qui luy eft commun avec 
mutes les narrations quife font 
,.'e v*ve VO]x ou par écrit, en pro- 
5 ol| envers,de chofes vrayes ou 
oe chofes feintes.

Secondement cefi: une narra
tion continue, qui a fes parties 
D*ntes& fiées, félon la liaifon 

a dépendance que doivent 
G iij
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avoir les parties, ou d’un corps, 
ou d’un édifice régulier. Et par 
là , l’Hiftoire eft diftinguée des 
Annales, des Journaux, des Ga- 
zetes, 6c de femblables narra
tions , dont les parties fans atta
che , fans correfpondance, ÔC 
fans union, font des amas de ma
tériaux 6c non pas des édifices.

En troifiefme lieu , c eft une 
narration de chofcs vrayes, par 
où elle eft differente duPoëme 
Héroïque 6c du Roman , qui 
font des compofitions réguliè
res , 6C qui demandent de la 
liaifon 6c de la correfpondance 
en leurs parties : mais la verite 
leur manque : 6c tous ces édifi
ces, dont l’archite&ure paroift 
fi jufte, dont les meubles font 
fi riches, ne font que des ftruc- 
tures imaginaires, ÔC des bafti- 
mens de beaux fonges.

Mais l’Hiftoire ne demande
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pas feulement des chofes vrayes: 
elle les veut grandes &  publi
ques : &  par là en quatriefme 
lieu, elle fe releve au deilus des 
Mémoires des Journaux, où 
il entre du privé &  du domclH- 
que j &  quelquesfois mefme de 
la bagatelle &  du badinage, que 
la Pofteritc pourroit ignorer 
fans beaucoup de préjudice.

J ’ay dit en cinquieime lieu , 
que l’Hiftoire , c’cft de la par
faite que je parle, vouloir eitrc 
écrite avec efprit, avec éloquen
ce avecque jugement. Tou
tes les vrayesHiltoires,de quel 
que lieu qu’elles foient venues, 
foitde Grece ou d’Italie, ont ce 
cara&cre : &  ce caraélere les dif- 
tingue des Lcgcdes &  des Chro
niques, qui fontfortics des M o- 
naileres: des Mémoires mefme 
&des Commentaires, qui font 
nez plus heureufement, 6¿ eia

G iiij
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des maifons plus polies -, mais 
qui manquent de ce feu d’efprit, 

de ces lumières d’eloquence 
&  de jugement, dont il faut que 
la ftrucfcurc de l’Hiftoire foit 
éclairée. Nos anciens Maiftres 
nous l’ont laiifé par tradition. 
Cicéron veut que le vray H if- 
torien foit bon Orateur. Poly
be l’a enfeigné devant luy ; &C 
a dit en termes affirmatifs , que 
la Narration qui raconte Ample
ment les chofes faites, &  n’ap
prend pas pourquoy, comment, 
à quelle fin elles fc font faites,eft 
plutofl: un conte pour des en- 
fans, qui veulent eftre amufez: 
qu’une Hiftoire pour des hom
mes qu’il faut inftruire. Lucien 
a dit le mefme apres eux.- &  la 
raifon effc, que l’Hiftoire eft une 
Philofophie de pratique , qui 
enfeigne par des patrons &  par 
des exemples; cette methode
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d’cnfeigner, plus fine que celle 
qui fe fait par des argumens en 
forme, demande aulTi une gran
de fîneffe d’efprit. Et puis , fi le 
jugement luy manque, d’où ti
rera - 1 - elle le difcernement 
qu elle doit faire des actions <S¿ 
des perfonnes ? Si elle eft begue 
ou muette , où prendra-t-elie 
les paroles Sc laperfuafion qu’el
le doit preiler aux Princes,aux 
Miniftres des Princes, aux Ge
neraux de leurs Armées ? Et de- 
quoy fera-t-elle les éloges &  les 
couronnes des Hommes IHuî
tres, il elle eft dépourveuë SC 
de l’efprit qui eft Tarrifan deces 
couronnes, Sc de l’éloquence 
qui en eft l ’étoffe?

L’inftruction des particuliers 
& des Princes, Sc le bien de la 
Société civile ‘qui en reüiïit , 
appartiennent à la propre fin de 
l’Hiftoire s Sc luy font coin--

Ayuntamiento de Madrid



81  D e l'Hijloire.
me une forme extérieure, qui 
luy donne un tout autre rang, 
&  la met en toute autre conii- 
deration , que les Narrations 
fabuleufes , où il ne s’agit non 
plus qu’aux jeux d’Echets &: de 
Cartes, que des aventures de 
Roy s &; de Reynes imaginai-
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A R T I C L E  I V.

\A QVEL ART, A T J
partient l ’HiJloire : quel
rang elle tient parmy les 
Lettres : &  la différence 
q u ii y  a entre l’Hijtorien , 
l ’Orateur, &  le Poè'te.

Q U i ne connoiilra pas la 
vraye Hilloire en cette 
peinture j ne la connoiilra ja

mais dans une autre. Mais de 
quelque couleur qu’on la pei
gne j les Mai lires ne font pas 
d’accord du rang quelle doit 
tenir dans la Famille des Mufes. 
Quelques - uns voudroient la 
ranger fous la Grammaire : mais 
ee feroit luy faire injure, de la
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tirer de la Cour&  des Armées, 
du Confeil des Rois, &¿ du Ca
binet de leurs Miniftres, pour 
la reléguer parmy des enfans, 
&  dans lapouiTicre du College. 
E t puis ,, quel rapport y a-t-il 
entre la ftruéture des termes , 
dans laquelle fc renferme la 
Grammaire, &  la felicité civi
le à laquelle travaille l ’Art H if- 
torique ?

Queiques-autres luy font un. 
peu plus d’honneur ; &  luy don
nent place fous la Rhétorique. 
Mais outre qu’entre la fin de l’O
rateur, &¿ la fin de l’Hiftorien, 
il y a une diftance, qui ne peut 
leur permettre de fe rencontrer 
en aucun termecomment ac
cordera t-on la Vérité, qui elfc 
l ’amc de l’Hiftoire le but de 
l ’Hiftorien, avec la vray-fem- 
blance, qui eft la forme de l’O- 
xaifon t de le grand effort de
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i Orateur, qui ne croit jamais 
avoir mieux renili, que quand 
n a farde le menfonge , &  l’a 
raie palier fous l’habit &  fousle 
malque de la vérité?

Il s en cil trouvé, qui n’ont
diitinguelaPoëfie d’avec l’H if-
toire , que par la cadence , &;
par l ’harmonie de la verfîfica-
tion ; comme s’il n’y avoit pas
des Poëmes en proie , &  des
Hiftoires en vers. Et Cicéron
melme qui a dit que i’Hiftoire
cft une Poe fie libre, n’a voit-il
pas écrit en vers les actions de
ioiy-onfuiat? A-t-il crû que la
yerfification fuit une chaifne à
a l oeiie? Et voit-on que pour

eftre enchaifnée de la forte, fes
iailhes en foient moinsfrequen-
J s ,  &  fes élévations moins har
dies ?

tnP aUnreS ° nt dÌt’ CîUe PHif- 
011e eftü^ une Poëfie à pied ;
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& scn  font flatez, comme d’un 
bon mot. Ils n’avoient veu 
l’Hiftoire que dans les Annales 
des Pontifes J ou véritablement 
elle alloit à pied : s’ils l’cuiTent 
veuë chez Tite-Livej ou chez 
Tacite, ils euflent appris quel
le marche en grande Dame; 8C 
quelle a un équipage , qui ne 
laiffe pas de luy faire honneur , 
quoy qu’il ne foit pas fi pom
peux , t e  ne fafle pas tant dw 
bruit, que celuy de la Poëfie, 
qui va à quatre chevaux, Sc en
core des chevaux qui ont des 
aides.

Quoy qu’il foit de l’équipage 
de l’une 8c de l’autre ; il eft cer
tain, pour m’expliquer en ter
mes moins figurez, que i’Hif- 
toire a beaucoup de l’air, 8c des 
traits de la Poïfie. Mais avec 
cét air t e  ces traits ; elles font 
differentes,  en matière, en for-
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me, en difpofidon, en locution. 
Le Poëte fe contente de l ’ac
tion d une feule année , qui 
Juy fert de fonds : il baftit
u r r Ce ôni ŝ a pfantaiiie : 
il tait luy-mefme fes maté
riaux : il leur donne telle for- 
ine &  telle figure qu’il JUy 
plaifl ; U s’efioigne autant 
qu il peut du vray &  du fin- 
gu 1er» &  donne toute fon ap
plication à des modeles píis 
iur ia vray - femblance &  fur 
lidee. Quant à la fituation 
ae íes matériaux taillez de la 
lorte, il n’a point d egard à ce 
que demande l’ordre des temps- 
a ce que voudroit la Nature •
JÌ n Y chcrchc qu a furprendre 

imagination &  la vreuë : &  a
[urpr| “ CrdUf>Iaifir.P « le u r

L Hiftorien travaille, &: fur 
«nematière, &  d’une façon bien
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differentes de celleslà. Les acino s 
de plufieurs années, de plufieurs 
resines, de plufieurs ficelés font 
fes matériaux ; il les met en œu
vre fort religieufement, lelon 
qu’ils luy font fournis , ou qu il 
les trouve. S’il en avoir altere 
la vérité -, s’il l’avoit accourcie 
eu augmentée d’une ligne , i 
feroit tiré en juftice; &  on luy
feroit fon procez avec la melme
rigueur, qu’on le fait a ceux qui 
falfifient la monnoye. En la dit- 
pofition des matières , il ne 
cherche aucun artifice : il luit 
fidèlement la fuite des temps . 
il laiffe chaque chofe dans 1 or
dre où la Nature l’a rnife : & 
par toutes ces différences, fans 
toucher celle de la diétion, dont 
je parleray en fon lieu , il fe 
voit que la Poëfie i H ift°iue 
font fort differentes , quelque 
rcifemblance que l’Italien Cal-

telvetro
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tclvctro s imagine y avoir trou
vée.

‘ WS
DjGTÏ l2. ̂

A R T I C L E  V. 

Q J^ E  V H I S T O I R E
a befoin d'un ^An  parti-  

culier cenila gouverne. Ouel- 
les font les finitions ~dï cet 
*-Art, Les Autheurs 
en ont écrit.

qui

A P r e s  tout ce que j 
viens de dire de l ’Hii 

fOIj e5 °lui doutera qu’il luy fai'
e donner un Art fmguÜer'q,

’a dirige &  la conduife, coin 
me on en a donné à Ja Granimaire , à ]a poëfie à 1

L e  S y l l o g i f m e ,  q u i n  c i  

H
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qu’une petite llructure de ,trois 
termes joints enfemble , qu’on 
a comparée à ces petites mai- 
fons de carte , que les entans 
baftiffent fur une table , ne le 
pourra faire , fans qu’un art 
iingulier y mette la main ; 
l ’Hiftoire , qui eft un édifice , 
où il entre tant de fiecles &¿ 
tant de regnes ; où les Empe
reurs , les R o y s , &c les Prin
ces doivent vivre fans jamais 
mourir; où la Fortune doit é- 
lever &  abattre les Empires; 
où la Politique, où l’Eloquen
ce , où la Science de la paixôf 
delà guerre doivent regner , fe 
compofera tumultuairement & 
à l’aventure, fe baftira fans ni
veau &c fans compas ? n . • 

La Nature qui agit toujours 
d’une mefme forte , ô£ qul 
donne les mefmes formes à tous 
fes ouvrages, n’a pas befoin que
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tes Arts y mettent la main avec 
eue. Il n’eft point neceflaire 
que la chimie luy ayde à faire 
7e 1 or; ny la peinture à pein
dre les fleurs; ny la fculpture à 
former les hommes. Quant 
aux ouvrages, qui n’eftant pas 
neceflairement déterminez à 
une forme, font tanto fl parfais 
te &  tantofl: défedueufe, félon 
le . tour &  te trait qu’ils re
çoivent , ou de 1 efprit, ou de 
la main de l’ouvrier; on ne peut 
douter qu’ils n’ayent befoin de 
I aihitance de quelque A rt, qui 
en prenne la diredion. Et com
me des mauvais tableaux, op~ 
pofez a ceux de Mignard, nof- 
re Raphaël François; pour ne 

point aller chercher en Italie 
ce que nous avons à Paris ; nous’ 
apprenons qu’il y  a un art de 

efliner &  de peindre ; aufll 
«le vons-nous apprendre des mau-

H ij
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vaifes Hiftoires de ce temps, 
regardées auprès de cel.es de 
l’antiquité, que les Historiens 
ont befoin d’un art qui les gou-___________ 4 - gou~
verne en la conduite d’un ou
vrage aulii important t e  aulii 
difficile, qu’aucun autre que l*ef- 
prit humain puifle entrepren
dre. .

Toutes les fondions de cet 
Art fe reduifent à trois prin
cipales. Au choix des chofes 
qui peuvent fervir de maté
riaux à Ia Uni dure de 1 H is
toire ; à l’arangement de ces 
chofes ; t e  à leur embellilïe- 
ment, par les couleurs t e  par les 
figures quelles peuvent rece
voir. de la diction Hiftorique. 
Tout cela fera déployé plus au 
long, t e  aura fa julte étendue 
dans la fuite de cét ouvrage.

Il faut bien au relie , que 
ect Art ne foit pas de ceux
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où l’on eft maiílre &: apprentif 
en melme jour; puifque les plus 
grands hommes de l’Antiqui
té , ont pris le foin d’en ra- 
maiTer les préceptes, &¿ les re-» 
duire a une methode réglée. 
Cicéron 1 a fait en divers en
droits, mais par occahon feu
lement, &  paifant chemin. De- 
nys d’Harlicarnaife fa  fait dans 
fes obfervations fur l ’Hilloire 
deThucidide,ou la cenfure qu’il 
fait de ce grand homme, aefté 
un exemple une leçon, pour 
tous ceux qui font venus apres 
luy. Lucien la  fait auifi, mais 
galamment &  avecque cét air 
enjoue , dont il divertit fon 
Lecteur enl’inftruifant. Et pour 
ue rien dire de Pontan, de Bo
din, de Voilius, de Mafcardi,
&  de quantité d’autres Moder
nes, dont il fe feroit de juîles 
Volumes, no lire cher &  fçavant
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Moniteur de la Motte le V ayer, 
qui femble avoir une Bibliothè
que en la telle, &  qui nous a don
né une autre Bibliothèque en fes 
ouvrages, n’a pas voulu que cet
te matière fuit la feule,qui ne re- 
ceult aucun trait de fon Efprit. 
Et depuis quej’ay cét ouvrage 
entre les mains, j’ay appris que 
Moniteur l’Abbé de CaiTagne, 
avoir fait en vers un Art Hif- 
torique, fur lequel, s’ il eil per
mis d’en juger par fes autres 
oeuvres, l’Art Poétique d H o
race , n’aura que l’avantage de 
l ’Antiquité. Ce n’eil pas un 
Poète à tous les jours que celuy- 
là , un Poète à bagatelles. Scs 
Mufes font n o b l e s r i e n  que de 
ïioblencles occupe.Mais ce que 
j’eilime plus que la noblelîeô£
que les occupations de fes Mu-
fcs;c’eil la modeilie de fon Ef
prit, bien éloignée de la vainc
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prefomptionde quelques autres, 
qui n eliant que du plus bas 
ordre des Efprits, neantmoins 
apres avoir accouché d’un 
mauvais Madrigal, ou d’une 
manuvaiie Stance, qui leur aura 
coûté plus de tranchées , que 
n en fouffrit le Jupiter de la fa
ble, quand il accoucha de fa Mi
nerve , fe croyent dignes de 
1 encens & du culte de toutes 
les Ruelles.
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DISSERTATION
T R O IS IE S M E .

D E S  P A R T I E S  D E  
l ’Hiftoirc.

A R T IC L E  P R E M IE R .

;q v e l l e s  s o n t  l e s
Parties de IH  fo ir e .  Quelles 
doiven t e fr e  les A llions qui 
en fon t la matière. Opinion 
des KAnciens , fu r  la v ér ité  
de ces d é l i o n s .

P r è s  ce que nous ve
nons d’expliquer en 
general; l’ordre de la 
Diiïertation veut, que 

nous entrions dans le detail de
1 Hiftoire
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l ’Hiftoire ; que nous en dé
ployions toutes les partiesj&que 
nous marquions a 1 Hiftorien, 
la conftitution &: les mefures 
que chacune de ces parties luy 
demande. L ’Hiftoire n’eft pas 
un corps ft ftmplc que le croyent 
quelques - uns : aulii n’eft-il pas 
ft divers ny fi bizarre que d’au
tres le croyent. Ses parties font 
la Narration, le Jugement, les 
Harangues &  les Digrefiions. 
La premiere luy eft ciîéntielle: 
la derniere ne luy eft qu’acccf- 
ioire : la feconde &  la troifief- 
me tiennent le milieu entre l ’ac- 
ccftoire &  l ’eftentiel.

Les actions ou les choies fai
tes, font la matière de la Nar
ration &  du Jugement: &  il eft 
du premier devoir de l ’Hifto- 
rien, de les choifir toutes vrayes 
toutes grandes, &  autant qu’il 
pourra toutes publiques. Et afin

I
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de commencer par la Vérité; 
quoy que die noitre Acadé
micien moderne , le fçavant 
Monfieur le Vayer , il n’y a 
point de raifon, point de con
frontation de témoins, qui doi
vent cifre reccuës contre elle: 

il me pardonnera, lì en cela 
je luy déféré moins qu’à Cice
rón, qui m a appris que la V é
rité eli le fondement de 1 Hii- 
toire : qu’à Polybe qui dit, 
qu’elle luy eft ce que la droitu
re eft à la regie , &  ce que Ics 
yeux font a 1 Animai : qu a Dc- 
nys d’Halicarnaife , qui veut 
que l’Hiftoire fail'c l’office de 
PreftreiTe dans le tempie de la 
Vérité. Auffi cft-cepar là prin
cipalement que l’Hiltoire eft 
diftinguéedu Roman. Il a com
me elle, fes Jngemens, fes Ha
rangues &  fes Digreffions:ô£ s il 
eft une fois permis à l’Hiftoire
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de fe relâcher de ce collé-là, 
que deviendra la foy publique? 
ou chcrcheta-t-cllc un autre ap- 
puyîquyaura-t- ild ’arrefté&  de 
certain dans la creance des hom
mes?

Je croirais bien, que no lire 
amy n’aura pas prétendu fer
mer le temple de la Vérité à 
1 Hiftoire. Il aura feulement 
voulu montrer, pour ouvrir un 
nouveau champ à fa Sceptique, 
que tout ce que dit 1 Hiftoire, 
n’eftpas de la certitude des ora
cles ; &  que tous les Hiftoricns 
n’ont pas facrifié à la Vérité J ’cn 
pourrais bien dire autant que 
luy ; &  je pourrais dire de plus, 
qu’il y en a qui ne font jamais 
entrez dans fon temple; qui 
luy ont toujours tourné le dos, 
aulh bien qu’à celuy de la Pu
deur : &: de ceux-là j ’en pour
vois nommer qui ont vefeu du

I i j
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revenu de leurs menfonges , 
quoy que fort groflìers &  fort 
mal aflaifonnez. Leurs Hiftoi- 
res aufli font juftes Hiftoires, 
comme Íes regles de plomb font 
juftes regles : S¿ ils font His
toriens demefme crédit, &  en 
pareille vénération 3 que 1 Afne 
de Lucien, ou que celuy d’A 
pulée,
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a r t i c l e  i l

Q V ' E  L A  V E R I T E
doit ejire la principale re
ligion de l Hijiorien. 
quoy l’oblige cette reli
gion  ; & quelles fon t f e s  
Loix.

Q U e í’Hi(lorien faiTcdonc 
H principale Religion de 

la Verite : &  qu’il ne craigne 
pas , que s’engageant à cette 
religion Hiitorique, il Ce char
ge ou dobfervations infinies, 
ou de préceptes difficiles. C i
céron &  tous les autres apres 
uy, les reduifent à trois, qui 
ont c ne rien dire de faux ; de 

ne rien «ire de vray } &  de don-
1 “ j
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ner à chaque choie fa jufte me- 
furo, fans la relever ny la ra- 
batre. D e ces trois préceptes, 
le premier ne fouffre point de 
lieu aux explications, aux dil-
pcnfes, aux privilèges K  U n y
l  point de fauffete fi innocen
te ny de fi petite confequence, 
que lHiftorien le puiffe per- 
mettre. On ne luy ■defendías 
feulement les fauffes pillóles 
&  les fauxécus : on luy deftend 
jufques aux faux fols, &  aux
faux doubles. .

Il n’en va pas ainü du lecona. 
Il ne doit pas eftre pris au pied 
de la lettre , &  fans quelque 
explication. Autrement 1 His
toire fe trouveroit à chaque li
gne, ou occupée à des bagatel
les inutiles, ou fouillée de dé
bauchés fcandaleufes. Qé,e 
l ’Hilforien ait toujours laverie 
tournée vers fafin, quieft du»:
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tmire &  de profiter: &  qu’il 
prenne fur cette fin, la forme 
&c la mefure des chofes qui font 
a dire ou à taire/ La Poilerité 
ne fe fuil-elle pas bien palice, 
de fçauoir combien de fois 
Charles-Quint beuvoit à cha
que repas : &: jufques où il por- 
toit fes débauches , quand il 
s’oublioit de fa confcience &: 
de fa fante ?Quand ces belles par- 
ticularitez feroient demeurées 
dans la cailctte de l’Hiilorien, 
quelle perte y euft il eu,ou pour 
les Princes ou pour leurs Eilats'? 
Et qu’elloit il befoin, que tous 
les ficelésfuifent avertis, qu’un 
Empereur fi religieux n’avoic 
pas toujours cité challe ?

Par le  troifiéme precepte, 
les amplifications, qui font les 
vertus, &  qui font le merite 

1 Orateur &  du Poete, font 
défendues à l ’Hiilorien. Ce

I iiij
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prccepte ned pas fi facile à ob* 
ferver, que pourroient croire 
ceux qui ne içavent pas quels 
font les mouveraens d’une plu
me conduite par une imagina
tion fertile en nobles expreffios, 
6c en grands phantofmes. Il y 
a de la difficulté en cela; foit 
de la part de femblables imagi
nations, qui n’aiment pas àeftre 
contraintes; foit de la part des 
cfprits foûtenus de cette forte 
d’imagination, qui aiment enco
re moins, à rejetter les occafions 
de fe faire honneur de leurs ri- 
cheifcs : &  l’on peut dire fous le 
bon plaifir de l’Antiquité, que 
fes meilleurs Hiftoriens, ont elle 
les moins fcrupuleux enl’obfer- 
vationdece précepte. Alexan
dre , Annibai, Scipion, Marius 
Cefar eftoient de grands hom
mes : c’eftoient pour ainii dire 
des Coloifes entre les hommes;

i
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Mais Quinte - Curie, Tite-Live, 
Salude, Plutarque, fe font-ils 
contentez de la naturelle gran
deur de ces ColoiTesîne leur ont- 
ils point bafti des baies, qui les 
f 5t pareftre encore aujourdluiy, 
de moitié plus grands que le na
turel ne portoit?Que l’Hiftorien 
laide donc à l ’Orateur &  au 
Poëte, l’employ de ces figures, 
qui portent les iujets au delà du 
grand ; <S¿ les font aller jufques à 
l ’énorme : qu’il s’abftienncmef- 
me des couleurs qui ont trop 
d’éclat ; &: qui changent la fafife 
deschoies, par l’excez du luftre 
qu’elles leur donnent.
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A R T I C L E  III . 

DES SO F  R C  E S P J R
lesquelles la fa u  f ê t é  entre 
dans l'Hijloire ; & prem iè
rement de l’ignorance. De 
la d ificu lté qu’il j  a à dé-» 
couvrir la Ferite. Illu fons 
dans les jugemens qu on fa i t  
des cbofes. Exemple ancien 
& moderne la dejfus.

L ’ H  i  s t  o r  i  e  n  amateur 
de la Vérité, &  religieux 
obfervateur de fes préceptes , 

s’éloignera avecque foin de 
trois fources , d’où fe répand 
ordinairement par divers con
duits , tout ce qui fe fait de fauf-
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fêté dans l’Hiftoire. Ces Tont
ees font l’ignorance , la haine 
&  la daterie. Il y a une igno
rance d'affeclation qui eft cou
pable j &¿ une ignorance d’infir
mité qui eft innocente. La pre
miere cil de ceux qui tournent 
le dos á la lumiere , de peur 
d’en eftre éclairez : quine veu
lent point de guides, ou n’en 
veulent que de malins : qui ai
ment mieux s’égarer que d’a l
ler droit; parce que le droit ne 
s’accorde pas avecque les obli- 
quitez de leurs paillons. Et l ’i 
gnorance deces gens-là, eftant 
plus de la mauvaife difpofition 
de leur volonté, que de celle 
de leur veuë ; on n’a que faire 
pour les en guérir, de leur mon
trer le chemin ; de leur tendre 
la main; de porter la lumiere 
devant eux. Il ne faut que pur
ger leur volonté, ou de la hai-
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ne, ou de l’envie, ou de l’ani- 
mofité dont elle eil imbue. Ce
la fait, la taye leur tombera de 
deifus les yeux; les nuages de 
leur efprit fe diiliperont; ils 
pourront aller d’eux-mcfmes 
à la Vérité; ou pour le moins 
s’y faire conduire par de bons 
guides. Mais avant que cela 
foit, il leur doit eftre deifendu 
de mettre la main à la plume: 
Autrement vous verrez qu’au 
lieu de corps véritables &: na
turels , ils ne feront que des 
Spectres des Phantofmes : 1s 
barbouilleront , ils couvriront 
de boue, ceux qui ne feront 
pas à leur gré : ils pareront 
parfumeront les autres : avec-
que un infolent mépris de la 
foy publique, toute la ilruétu- 
rc de leur Hiftoirc ne fera 
qu’un Tlieatre d’illufions &C 
d ’impoftures.
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La feconde forte d’ignoran

ce} eli une fuite de la condi
tion de l ’homme, à qui la na
ture n’a pas fait des yeux de
vant &  derrière : des yeux qui 
voyentlepaflc &  l ’avenir. Ceux; 
qu elle luy a donnez ne portent 
pas loin : &  dans l ’efpace mef- 
nie où fa veuë s’étend, il s e- 
ieve tant de brouillas, il Ce for
me tant de nuages, quiluycou- 
Vient les chofes, ou les luy chan
gent , qu’ordinairement il 
penfe voir, plûtoft qu’il ne voit. 
L Hillorienpeut eilreen repos, 
ùe toutes les fautes où il torn

era par la foibleil’e de la veuë.
luy demanderoit plus qu’il 

ne doit, fi onl’obligeoità la ga
rantie de tout ce qu’il dit : fion 

, P^enoit à ferment fur toutes 
c lofes, &: qu’il Juy fajuft £ure

d e f a f  qUCligne UnC Profd3IîonA. O ----
toy. Quelles lunettes luy
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faudroit-il, pour voir diftinc- 
tement à la diftance de plus de 
trois cents S¿ quatre cents ans? 
pour voir des choies qu une An
tiquité encore plus éloignée a 
renfermées dans les envelopes 
d’un temps immémorial? Si l’on 
ne fçait pas aujourd’huy dans 
la Chambre du R o y , ce qui le 
paife dans fon Cabinet; com
ment fçaura-t-on fous le Re- 
o-ne de Louys X I V .  ce qui a 
palle par la telle de tous les 
Louys, de tous les Henrys, de 
tous les Charles, qui ont eue
depuis Clovis jufques a luy?

Sans remonter jufques aux 
efpaces perdus de l’Antiquité: 
toutes les affaires qui font du 
temps de l’Hiftorien, font-elles 
de fa connoiffance ? Voit-il au- 
trechofc que l’écorce &  la cou
verture de celles qui fe font de 
vant fe's yeux ? Dequoy luy fort
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la veuë de la montre, s’il n’a 
celle du mouvement &  des ref- 
Tors ? &  qui peut la luy donner 
aufli nette &au/IÌ lince re, que
a n L  ^ubli<îue &  Ia vérité 
de Hiftoire la luy deman. 
dent ?

Les Lettres des Princes, les 
Mémoires de leurs Miniftres, 
les inflru&ions des Ambafla- 
deurs font de grands fecours. 
Mais les Princes leurs Mi-
ni lires ne mentent-ils jamais par
écrit? leurs plumes font-elles 
de meilleure foy que leurs le- 
v es ? &  ne met on pas les Am- ' 
baffadeurs en droit de tromper, 
en les trompant les premiers? 
Les Guerres, les Révoltés, les 
Batailles, les Sieges font com
me des Spc&aclespublics.Cha- 
cun voit le jeu des machines,
& les révolutions de la Scene. 
Mais les rciTors qui font ces jeux
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ces révolutions, font- ils ex- 

pofez à qui les veut voir? Les 
Princes font-ils confidence de 
ieurs penfées aux Gazetiers î.
leur tiennent-ils copte des mo
tifs qui les portent a prendre 
les armes ? Et quel compte en 
tiennent-ils, s’ils nen font pas 
eux- meimes bien informez ? s ils 
ne voyent leurs affaires que dans 
les jours &  fous les couleurs 
dont on les déguife ? s ils ne 
font quelquefois que les Aéteurs 
des pièces compofees par leurs
valets? .

Sans aller jufqu’en Macédoi
ne j &  remonter à ce Philippe, 
qui s’attira une groife guerre,par 
le mépris qu’il fie d une femme 
vainc &  iicencieufe ; en la def- 
cente des Anglois dans 1 Me 
de Rhé , le Roy d’Angleterre 
croyoit entreprendre une guerre 
de Religion, d’auifi grand me-
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tice que IcsCroifadcs de fes pe
tes ; &: c eiloit une guerre de 
pure galanterie, entreprife fur 
les imaginations amoureufes de 
ion Favory. Il en arrive prefque 
toujours de melme dans les mou-
vemens des Bftats: on s’y figure 
de g Lan des machines &  de gran- 
des roues, &: il n’y a qu’une plan
che &  un bout de corde : c’eftun 

epi t, un caprice,une amourette 
qui ebranfle ces grands corps, &  
les met hors de leur affiete.

K
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on doit attendre de l'Hif- 
toire 3 &  quelle foy luy 
efl dette De l'indulgence que 
Ion doit aux Hifioriens: 
&  du milieu quii y  a a 
tenir entre la crédulité &  
la me creance.

O U e l’on juge là deifus, 
fi l’on eil en droit d’e
xiger de l’infaillibilité d’un 

H idoricn: fi l’on peut preteiv 
dre, qu’il écrive avecque la mef- 
mc certitude , que les Evange
li fies ont écrit: &  s’il nell pas 
jufte qu’on exeufe la foibícífe
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de fa veuë; &  qu’on Iuy par
donne fes méprifes, quand il 
luy arrive de prendre de bonne 
foy le faux pour le vray3 par- 
my tant d’oblfacles qui luy fer
ment le chemin de la Vérité 
tant de voiles qui la luy ca
chent ; &  tant de guides infi
deles qui l’en détournent.

Il eli d un honnefte homme 
&  de bon fens, comme je l’ay 
appris d Ariftote, de ne pas cher
cher plus de certitude en cha
que chofe, que le rang qu’elle 
tient luy en peut promettre. 
Demeurons dans les termes d’un 
jufte commerce: nous nepref- 
tons pas une foy divine à l’Hif- 
toire, ne luy demandons pas 
une certitude divine. Nefoyons 
pas plus feveres que S. Au<mf- 
tin, lequel abfoud l’Hiftorien 
qui ne ment point de fon chef, 

par deilein : &  n’ell infidèle 
K il
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que des infidelitez qu on luy â 
Elites : N ’ayons pas aufli la fot
te crédulité de certaines gens, 
qui fc confciieroient d avoir 
mal penfé de leur prochain, s’ils 
avoict douté de la veritede quel
que Hiftoire, fuft-ce de celle 
de Jean de Paris ; ou de Melu- 
fine.

Il y a un milieu à tenir, en
tre la facilité que ceŝ  gens-là 
ont à croire tout; l’obftina- 
tion de quelques autres a ne 
rien croire. L ’un approche de 
lafottife ; S¿ l’autre de l’effron
terie. Et quoy qu’il foit dit, 
que tout homme eft menteur : 
il n eft pas di t , que tout hom
me eft menteur à tout propos, 
&  en toutes choies. Tous les 
Hiftoriens ont eu la veuë foi- 
ble ; ils ont tous failly de quel
que cofté. Je n’en excepte qu  ̂
ceux qui ont écrit fous le Saint
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Esprit &  à fa lumiere. Mars 
pour deux ou trois méprifes d’un 
Hiftorien, ne foyons pas fi ri- 
goureux>que de condamner tou
te 1 Hiftoire, Les neuf Mufes 
d Herodote ont vécu en hon
neur jufques à cette heure : &c 
períonne na parle de les étouf
fer, ny de les brûler, pour s’ef- 
tre détournées quelquefois de 
la Vérité vers la Fable. Etquoy 
qu’en ce qui regarde les Juifs 
&  les Chreftiens, Tacite foit 
convaincu de beaucoup de fauf- 
fetez, on ne le chaife pas pour 
cela des Cabinets où il règne.

D autre-part aulii, ne foyons 
pas ou fi dateurst oufi complai- 
fuis a 1 Antiquité , &  à la répu
tation de ceux qui. ont faiily, 
principalement de delfein for- 
me> &  par malice, que nous 
prenions leur party , contre la 
Jufticc &  la Vérité. Les Athe-
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niens éleverent à Berofe une 
itatuë qui avoit la langue do
rée. Les Romains en drefferent 
une à Jofeph Hiftorien Juif. 
Nous ne ferons pas pour cela 
idolatres de Berofe &: de fes 
erreurs. Nous le ferons encore 
moins de Jofeph, de ce Ju- 
da'ifme payen qu’il a fabriqué 
dans fon Hiftoire; en quoy ila  
efté plus impie que les Philif- 
tins qui mirent l’Arche près de 
Dagon. S’ils les joignirent, ce 
Fut pourtant fans les confondre: 

celuy-cya fait du Judaïfme, 
& d u  Paganifme meilez enfem- 
b le , quelque chofe de plus 
monftrueux, que les Centaures 
&c les Lapithes des fables.

Je ne fuis ny le feul ny le pre
mier à m’en plaindre. Je ne par
le ainfi qu’agrés Baronius, Mel
chior Canus, Salmerón, Mal- 
donat, beaucoup d’autres des
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plus grands hommes de l’Egii- 
ie &  del’Efcole,fur la depofi- 
tiondefquels, il n’y a perfonne, 
fuil-il Ju if ou Marañe, qui ne 
condamnait cét Efcrivain. Ec 
afin de faire voir, que ce que 
je dis de fon Judaifme Gentil 
nell pas une chimere de ma fa
çon: on n’a qu’à fe fouvenirde 
cét article de l ’Exode, par le
quel Dieu voulant recomman
der aux Juifs, derefpeéterceux 
qui les gouvernoient, leur dé
fend de médire des D ieux,où, 
félon laphrafe ordinaire de l’Efi 
criture , par le nom de Dieux, 
il entend les Magiftrars &  les 
Princes de fon Peuple. Jofeph 
change cet article de la Loy, 
en faveur de Dagon &: de Mo* 
loch, au ili bien que de lupirer 
&  de Junon.- &  où Moyfe dit, 
Tu ne detrajeras point des 
Dieux ; &  ne maudiras point le
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Prince de ton Peuple; il luy 
fait dire;Perfonne ne maudira 
les Dieux qui font reconnus 
pour Dieux dans les autres V il
les. Bien davantage afin de 
pourvoir à la feurcté mefine 
des Idoles, S¿ mettre leurs au
tels &C leurs offrandes à cou
vert , apres avoir pourveu a 
leur réputation , il impute fauf- 
fement auLegifiateur,cette Loy 
fi contraire à fes autres Loix. 
Que perfonne ne pille les Tem- 
pies des Effranger s , ny ne vo
le les offrandes faites à quel
que Dieu que ce ibit. Les Sa
crificateurs de Samarie , les 
Preftres de Baal , auroient-ils 
pu prefcher plus avantageufe- 
ment pour leurs Idoles , que 
fait ce Prcftrc de la Tribu de 
Levi? Et y a-t-il rien de plus 
contraire que ces paroles , a 
celles de Moyfe , qui recom

mande
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m a n d e  f i  f e v e r e m e n t  a u  P e u 

p l e  d e  D i e u  ,  d a n s  P E x o d e  &  

d a n s  l e  D e u t e r o n o m e ,  d a b a t 

i s 0  te  a u t e l s  d e s  f a u x  D i e u x  

d e  b n f e r  l e u r s  S t a t u e s  ,  &  d e  

m e t t r e  l e  f e u  à  l e u r s  B o i s  &  à  

c u r s T e m p l e s ?  C e p e n d a n t  c é t  

h o m m e  f a i t  u n e  p r o f e i f i o n  p a r 

t i c u l i è r e  d e l à  V c r i t f  A  P o ü y r  

d u e  l a  p l u m e  d e  M o y f e ,  C e l -  

te d e  D a n i e l ,  c e l l e  d ’ I f a y e ,  

« o n t  p a s  e l l e  p l u s  f m c c r e s  n y  

P l u s  f i d e l e s  q u e  l a  f i e n n e .  *

L
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A R T I C L E  V.

q VE V H I S T O R I E N
curieux de la  ̂ V tr lte > f e 
doit feu fier a la Renom
mée. Peinture de la Renom
mée. Q u encore moins fe  
doit-il fier aux Relations 
partiales. Q u’ il doit eftre 
fans pajfion, aufifi bien que 

fans Pays &  f ans pArtJ '

IL y a neantmoins des reme
des à ces inconveniens : Et 
puifque le premier degré̂  du 

bien, où la perfeftion eft épu
rée de toutes fortes de défauts, 
n’eft pas acceiïible à la foiblei-
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Je de l ’hommej tafehons s’il 
le peut, d’aller au fécond , ou 
les petits défauts n’entrent pas 
en compte : & félonnoftreHo-
iace, celuy-lapaifepourparfait
qui a le moins d’imperfe&ion!
Pour arriver là, il y a trois re
gles a o b ferver, au choix des 
matières que l’HiiIorien vou
dra mettre en œuvre. La pre
miere eli, de ne les prendre de 
'a Renommée, que fort rare- 
J10-111”5 ^  avccquc beaucoup de 
diicretion.- La feconde, de les 
tu-er encore plus rarement des 
écrits de gens ou intcreiL z ou 
ennemis: La troifiéme, défaire
*on ™ads PrinciPaI desRdatios, 
des Mémoires, des Lettres & des 
mltruéhons de ceux qui ont efte 
°u les moteurs , ou les incela- 
teurs des affaires 5 qui les ont
eues entre les mains ou devant 
tes yeux.
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Premièrement, il Te defiera 

de la Renommée , qui eft une 
ouvrière d’impoftures , de ca
lomnies , de menfonges en tou
te langue. Tous les jours elle 
eft accu fée de faufleté ; tous 
les jours elle en eft convain
cue , fans que pour cela elle en rougiffe, ny s’en corrige. On 
lu y donne plus de cent bou
ches; ô£ de toutes ces bouches,
il n’y en a pas une qui puiiîe 
dire deux fois de fuite, ou le 
mefme ou le femblable. Elle 
met fur pied d’unfeul mot,des 
armées qu’on n’a jamais veuës: 
d’un feul fouille elle en défait 
d’autres , qui demeurent fur 
pied apres leur défaite. Elle 
fait mourir ô£ revivre ceux 
quelle veut, fans qu’ils le fen- 
tent. Elle ofte ¿¿donne les vic
toires comme il luy plaift; àc 
en dépit de la Fortúnenle cou-

Ayuntamiento de Madrid



DiJJertation III. U)-
tonne les vaincus &¿ abbat les 
vi don eux. Que peut-on atten- 

rc e certain , d’une pareille 
Courncre, qui n’a d’ordinaire 
que de fauiîes nouvelles à la 
bouche ; qui n’a fes males plei
nes que de faillies relations &  
de faillies lettres? Et la poile
ne neleroit-elle pas bien obli

gée a un Hiftorien, qui luy laif- 
fetoit des extraits de tous ces 
«tras? Ce queje dis delà Re- 
nommee, je le dis des Gaze- 
tiersi  ecs Secrétaires fans aveu 
qm fe kffent les mains à écri
re nulle faulfetezi &  les debi- 
ent toutes les femainesau péril 

de leurs épaules. V

v a f lT np 2 ”í nt ’ Pl,if<lue le tt»-ü de 1 Hiftorien nell pas ]c 
meline que celuy du poStc 
qm doit elite l'Artiian de fes 

ateriaux ; aulii bien que de la 
fisw e qu’il leur donne* ü fera

Liij
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comme l’Architefte qui s’in
forme des carrières, d’où il pour
ra tirer ce qu’il luy faudra de 
pierres &  de marbres, pour le 
Palais qu’il a entrepris. Il aura 
foin de ramaifer tous les mé
moires, toutes les relations, tous 
les a&es publics ou particuliers, 
qui regarderont les temps, les 
perfonnes &  les actions dont il 
voudra écrire l’Hiftoire. Mais 
il prendra garde que ce foient 
pièces authentiques &  de bon
ne marque, purgées des falfi- 
fications &  des déguifemens 
qu’apporte la paffion des par
tis: autrement il impoferoit ala 
foy publique, &  la tromperie 
pafferoit de luy à fon ñecle ô£ 
àia pofterité. Sur toute chofe, 
il s’abftiendra de certaines four- 
ces corrompues, d’où il n y  a 
à tirer que de la boue qui falit 
du venin quiempoifonne.
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Suivant cette regle, ayant à 

cerile de Charles IX . il ne 
cherchera pas à s’inftruire de 
la Vérité , dans les Mémoires 
des Coligny. Et pour faire 
l’Hiftoire de fon Succeifeur, il 
confultera aulii peu les relations 
de fes Mignons, s’il en relie, 
que celles des Guifes. S’il luy 
faut écrire des Papes &  de la 
Cour de Rome ; il ne le fera 
pas fur des Mémoires venus de 
Londres ou de Geneve : Et s’il 
a à parler des Jefuites ; il fe gar
dera de le faire fut la foy des 
Gazetes de Hollande ; &: fur 
les Relations des Heretiques, 
foit des connus ou des travef- 
tis ; foit des anciens ou des mo
dernes.

Si le Prefident de Thou," 
grand homme d’ailleurs, fe fuit 
fouvenu de ces regles; &: qu’il 
fe fuit déifié comme il devoir,

L  iii i
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des Libelles d’Allemagne, in- 
feétez du poifon de l’hereiie ; il 
nous euft laiifé une Hiftoire 
plus chaftiée , &  moins fujette 
à bleiTer les yeux délicats fur 
le point de leur creance. Et fi 
d’autres qui l’ont fuivy, fe fuf- 
fent adreífez à des ruiifeaux 
moins bourbeux que ceux qui 
font fortis du Lac de Geneve, 
les ordures qu’ils y ont puifées 
pour falir les Prélats Romains, 

les Princes Catholiques, ne 
feraient pas retombées fur leurs 
ouvrages, fur leur confcicnce, 
&  fur leur réputation. Mais ils 
ont cru , qu’vn ramas d’im- 
poftures &  de calomnies tirées 
de la Chronique fcandaleufe de 
Henry III . &  des Libelles de 
la Ligue &  des Huguenots, 
donnerait un grand relief à leur 
nom: Sl  qu’apres cela Salufte, 
'Iitc-L ive , Tacite, offufquez
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de leur éclat, nauroient qu’à fc 
mettre derrière eux à leur 
quitter ia place. 

s Mais parce que l’ignorance 
n cil pas la plus grande fource 
des fauifetez qui fe trouvent 
dans 1 Hiitoire:&: que la pluipart 
y entrent, par la malignité, par 
la daterie , &  par les paillons 
qui les caufent ; le foin qu’au
ra l’iHiftorien de fe fournir de 
bonnes initru étions de bons
Mémoires , luy fervira de fort 
peu, s ¿1 ne prend encore celuy 
de fe mettre hors d’intereft,& de 
fe purger de toute forte de paf. 
non. Ou finterei! eit le maif- 
tre, la Vérité a beau parler, 
elle n eit guere écoutée : elle 
1 eit encore moins où la haine 
eitla maiitreiTe: &  la main d’un 
■ Eleiivain fera bien ferme, que 
certe paillon ne détournera 
point de la droiture.
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De la viennent les contra- 

rietez qui fc voyent dans les 
Hiftoires des Efpagnols 6c des 
Anglois, quand ils parlent de 
la France 6c des François ; 6c 
dans celles des François, quand 
ils parlent des Anglois 6c des 
Efpagnols ; quoy que de tous 
les Efcrivains, de quelque Na
tion qu’ils foient, il n’y en ait 
point, qui écrivent plus fince- 
rementô£ de meilleure fo y , qui 
gaftent leurs plumes de moins 
de fiel, 6c faffent plus de droit 
au merite 6c à la valeur de 
leurs ennemis, que le font les 
noftres. C ’eft un fpe&acle ca
pable d’égayer la mélancolie 
des plus chagrins, de voir dans 
l’Hiftoire de Sandoval, les Fran
çais s’enfuir devant les Efpa
gnols , comme des Eftourneaux 
s’enfuyent devant le Fauçon; 
quoy que les Efpagnols puif-
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íent mieux témoigner que gens 
du monde , que ce n’eft pas 
autrement la couftume desFran- 
çois^de jouer des éperons,quand 
ils ont l’épée à la main. Et ce 
n’eft pas un fpeélacle moins 
plaifant de voir dans l’Hiftoi- 
re de Guichardin 3 Charles 
V I H .  entrer dans Florence, 
avec une épée 6c des éperons 
de bois , 6c en habit de Paco- 
lec. Cependant ce petit hom
me qu’il tourne en ridicule , 
avecque les éperons SC l’épée de 
bois qu’il luy prefte , paila fur 
le ventre à tous les Eftats 6c à 
toutes les Républiques d’Ita
lie. Que l’Hiftorien fe mette 
donc dans l’efprit , qu'il eft de 
tous les pais, ou qu’il n’eft d’au
cun pais; qu’il eft fans pere 6c 
lans mere, fans genealogie 8¿ 
lans race, comme eét ancien 
Roy de Salem -, qu’il n’éft d’au^
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cun parti, que de celuy de la 
Vérité, quelque livrée qu’elle 
porte, &  quelque langue quel
le parle : qu’il luy doit tout fon 
culte ¿¿toute fa dévotion, dans 
quelque climat qu’il la trouve: 
&  qu’eftant debiteur pour ufer 
des paroles de S. Paul, aux Foux 
&  aux Sages, aux Barbares &  
aux Grecs, il eft tenu, autant 
par honneur que par confcien- 
ce, défaire juftice à chacun, 
&: luy payer ce qui luy eft deu.
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a r t i c l e  v i .

Q V ' I L  N E  D O I T
rien entrer que de grand 
&  d’illuftre dans l H is
toire. Que la bagatelle riy  
doit point avoir de place.

IE me fuis un peu étendu fur 
ect article delà Vérité,parce 
quelle eil lame &  la forme de 

l’Hiftoire, &  que l ’Hiftorien, 
quelque merite qu’il ait d ail
leurs 3 ne peut fans elle, ny s ae
quiter de fon devoir, ny foute
n t le nom qu’il porte. La Veri- 
te ne fuffit pas aux chofesqui en
trent en la compofition de l’Hif- 
t°jrc U leur faut de plus, de la
grandeur &  de l’éclat: mais de la
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grandeur fondée ô£ folide : 
de l’éclat venant de fource.C’eft 
ce qu’a voulu dire Ammien, 
quand il a dit que l’Hiftoire 
ne va aue par haut ; qu elle ne 
marche que furie faille 8c furie 
fommet des grandes affaires.

La ï  ai fon eft, que l’Hiftoire 
eftant une Philofophie exem
plaire , inventée pour l’inftruc- 
tion des Grands ; elle doit pren
dre for eux la mefure de fes 
exemples, & n e leur en donner 
que de leur taille. S’cftimant 
des Geans entre les hommes, 
comme ils fo n t, &  des Geans 
chargez du faix du Monde , 
comme parle 1 Efcriture; trou- 
'veroient-ils bon , quon leur 
propofaft des marionnettes a 
imiter?

D ’ailleurs encore, la bonne 
forme du Gouvernement , le 
bien de la Société civile, la paix
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6¿ le repos des Royaumes, eftant 
J? fin principale où l ’Hiftoirc 
doit aboutir, penfe-t-on qu el
le art iva ft a cette fin, par des 
i dations de caroufel &  par des 
gazetes de carnaval ? Une au- 
ne finde 1 Hiftoire, eftde don
ner de la fermeté à la gloire des 
hommes îlluftres, &  de laprefer- 
ver des ruines que font les an
nées, &  de l’oubly qu’apporte 
e temps. Et qui L f ç a i t  que 

g oire eft une lueur, qui nc 
rejaillit que des qualitez par 
lesquelles les R oys &  les P r L  
ce font plus grands, qUC par

srand°rtUîîe i Avec<Iue toute la grandeur de leur train, de leur
équipage  ̂ de leurs richeiTes,
n ne ? ont point d’autre ce

&rdëstabpICndirej q“ cdesnaillsnr des colonnçs dorées.

toireC qT ? êm? de l ’H if- 
» eft de picquer Iesames
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nobles; &  leur laiíícrun aiguil- 
Ion qui les porte à l’émulation 
des grandes choies:quelle ra
conte : &¿ une cinquième, d’inf- 
truite le prefent 1 avenir par 
le paifé, &  de profiter par là 
au public ; Toit à celuy qui cft 
encore, foit à celuy-qui vien
dra. Va-t-on à ces fins fi no
bles &  fi relevées, par des ré
cits de bagatelles ? Eftoit-ce la 
lance d’Achille ou fa lyre , qui 
piquoit de jaloufie le cœur d’A 
lexandre ? Eftoient-ce les Bac- 
canalcs &  les débauches d’A 
lexandre , qui donnoient de l’in- 
quietude au premier Ccfar5 S¿ 
luy oftoicnt le repos ? Et la pof- 
terité ne devroit-elle pas beau
coup à un Hiftorien,qui luy laif- 
feroit une lifte de tous ceux qui 
auroient danfé ou mafqué à la 
nopce d’un tel Prince ou d’une 
telle Princcffe ? qui luy rendroit

compte
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compte de toute la dépenfe 
qu on y auroit faite en viande 
&  en confitures ? Les Italiens 
quoy qu’accouftumez àm épri. 
1er tout ce qui n’eft pas d’Ita
lie: le mocquent de leur C 0- 
no , &  cefi: avecque raifon
qu Us s enmocquet. Dans lapins
orne occupation ., que les armes 

de Jean GaleaiTe, Seigneur de 
Milan donne à fa p!ume, in e 
laiile la tout a coup : &  à J’oc_ 
cafion des nopces de Valentine 
avecque un fils de France il 
e reni-erme dans le cabinet’ de 

la nouvelle mariée; fouilledans 
a cadete, &: y fifit un |on in_

ventane de toutes les bagatel
les quii y trouve; iufques à te
nir compte de fes échets, de fes 
coulteaux &  de s 'images, de fes
dTcCS‘ N ecr°yoit-ilpoint que 
î e b rares cliofes portées en 

ance 3 y feroient des marques
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de la richefTe &  de la magnifi
cence d’Italie? Vous enverrez 
d’autres qui vous feront un dé
nombrement de tout ce qu 1 
Y a d’habits &  de linges dans 
la garde-robe d’un Prince; de 
tout ce qui fe voit de meubles 
dans fes cabinets; qui vous ap
prendront jufques aux noms de 
fes chevaux &C de fes chiens ; 
qui vous diront combien il avoit 
de trompetes dans fes troupes; 
combien de chariots , combien 
de fourgons dans fon équipa
ge ; de quelle étoffe elfoient 
les couvertures de fes mulets ; 
J ’aymerois autant , que celuy 
qui auroit à mefaircladefcrip- 
tiond’unPalais, laiifat a paît les 
cours, les portiques, les galle- 
ries, lesfales, les chambres , 
rn’entretinft du nombre , de la 
forme &  de la peinture des gi* 
soiiettes.
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a r t i c l e  v i i .

Q V E  LES A CTION S
militaires ne fon t pas U  
principale matière de l 'H i f  
toire. Que l H iforien  doit 
efire plus fouvent dans le 
Cabinet que dans l Armée. 
Q u ii doit éviter 1‘affetta- 
tion du merveilleux s &  fe  
garder autant du défaut¿ 
que de ïexce% en la rela
tion des miracles.

IL s’en voidd’autres au con
traire , qui ne trouvant rien 
grand que les adions de la 

Guerre j font toujours, ou dans
M ij
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une Ville alfiegée, ou dans un 
Camp qui aiïiege : ne parlent 
que de combats &  d’attaques ; 
que de fourneaux &  de mines : 
ne font ouyr que des Bombes^<$£ 
des Canons : comme s’ils n’a- 
voient à inftruire que des Sol
dats des Gardes &  des Motti- 
quetaires.

La Guerre n’eft pas comme 
croyent ceux-là , le plus beau 
Théâtre de 1 Hiftoire : les liè
ges , les aiiauts, les batailles ne 
font pas fes plus utiles leçons. 
Autrement les Miniftrcs , les 
Magiitrats, les Financiers, tous 
les Gens dcRobe-loguc ne pour- 
roient rien apprendre d’elle : S£ 
toutes fes inftru étions ne fe- 
roient que des dogmes de feu 
&  de fang -, S¿ ne ferviroient 
qu’à ravager 8¿ à détruire.

Que l’Hiitorien fçache donc, 
que le Cabinet eit fon propre
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lieu : qu’il y doit eitrc plus long
temps &c plus fouvent que dans 
1 Année : que l’explication des 
confcils, le denoüement des in
trigues, la decouverte des ca
bales , font plus de fon fait que 
les déflations, que les embra- 
femens &: les maiTacres : qu’il 
n a pas pris la plume, pour ap
prendre a un Fantailin à donner 
un coup d’épée , ou un coup de 
pique; mais pourenfeigneraux 
F rinces l’Art de regner aux 
Minières 1 Art de icrvir : pour 
devoloper les raifons d’Eilat ôc 
les fecrets du Gouvernement ; 
ce qui fe fait en demeilant les 
motifs &: les pretextes des af
faires j en fuivant leurs mouve- 
mens &  leurs détours ; &  les 
menant jufques à leur fource. 
Et comme le plus grand fruit 
«e I Hiftoire , reuiïit de cette 
partie, l ’Hiftoricn luy doit aulii
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fa principale application, S¿ tou- 
re la force de fonefprit.

Sur cét article, qui regarde la 
grandeur des chofes, il y a un 
autre deffaut, qui ne doit pas 
eftre oublié. Quelques-uns , 
foit par une vaine affe&ation du 
grand ô£ du merveilleux , qui 
ne doit pas eftre ii recherche , 
&  avoir tant de relie f  dans i’H if- 
toire que dans le Poëine; foit 
par un deiir defordonne , de 
nourrir la curioiîté du Le&eur, 
&: d’arrefter fon attention, rem- 
pliifent leurs Hiftoires cfc mira
cles ô£ de prodiges, qu’ils font 
venir de tout eofté : 8¿ plûftoft 
que d’en manquer, ils ne font 
point de confcience, d’aller tou
tes les nuits au Sabbat, &  d’af- 
{ifter aux affemblées des Dc- 
mons &  des Magiciens , pour 
en rapporter dequoy remplir le 
vuidc de certains cfprits, ou le
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faux Sc le monftrueux trou- 
vent mieux leur place que le 
vray &  le reglé.

D ’autres plus hardis en proüef- 
fes héroïques, coupent en deux 
des Elephans d’un feul coup d’é
pée} aflomment d’une baguet
te des Dragons de vingt toifeç 
de longueur: &  parce qu’il e $  
dit dans l’Hiftoire de la Bible , 
que Samfon deffit une Armée 
avec une mâchoire d’afneî Pro - 
cope n’a rien crû dire de trop, 
quand il a dit qu’un Soldat de 
Thrace, avec une íeule fleche, 
avoir mis en route une armée 
de Goths. Un autre plus grand 
Architecte , que les entrepre
neurs du Phare &  des Pyrami
des , c’eft Paul Vénitien , s’il 
m’en Convient, a baiti une Ville 
de cinquante lieues de tour, &  
dans cette Villeila;faitjufques 
3 dix.mü.le ponts, d’une fi cnor-
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me hauteur, que les plus grands 
vaiffeaux, pouffez du vent, 
cinglans à pleines voiles, paf- 
fent commodément fous les ar
ches de ces ponts. Une Ville 
fi grande &  fi magnifique, me- 
riteroic bien d’avoir place dans 
la Carte de ce beau Monde , 
que Lucien plus heureux que 
Colombe &  Magellan, a décou
vert le premier dans le Globe 
de la Lune.

Vous en verrez d’autres, qui 
fuivent une methode bien op- 
pofée à celle-là. Ils ont tant 
de peur que leurs ouvrages fen- 
tent l ’air du Cloiilre, &  qu’ils 
tiennent de la Legende , que 
pour rien du Monde , ils n’y fe- 
roient mention de quelque mi
racle que ce fuit. Les Autheurs 
Payens ont effe plus religieux 
&  plus fideles j ils ont eu plus 
de zele pour gloire de leurs fa1 x

Dieux*
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Dieux. Bie loin de fupprimer Ies 
evenemens où ils reconoiffoient
quelque effet de leur puiffance, 
ils les ont répétezjufques à s’en 
rendre ennuyeux. Dans Tite- 
L lvc &  dans Tacite, il ne Ce 
void au commencement &  à 
la fin de chaque année, qUe 
prodiges perpétuels perpé
tuelles expiados de prodiges E t 
un Ecrivain Chreftien, oupour 
le coii fer va: la réputation d’ef- 
prit fort ; ou pour ne fie pas at
tirer les railleries de deux ou 
trois libertins; eviterà les rela
tions qui feront des témoigna
ges de fia foy, &  des preuves du 
pouvoir &  de la providence du 
Dieu qu’il adore ? Comme s’il 
eftoit plus d’un bel efiprit, ou 
quilyeuft plus d’intereft pour 
L genre humain, de tenir com

pte des cruautcz d’un tel Prince 
0U dcs débauches d’un tel au ’

N
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tre Prince, que des œuvres mi- 
raeuleufcs, par lesquelles il plaift 
à D ieu, de temps en temps, de 
réveiller noftre foy.

Jofeph le J u i f  a donne le pre
mier exemple de cette forte 
d’infidelité. Afin de faire fa 
Cour aux Princes Romains , 
fous le régné deiquels il ecri- 
voit, commele remarque Leon 
Caftrius, il a Supprimé autant 
qu’il a pu, ou déguifé, ou af- 
foibli les merveilles faites du 
temps de fes Peres : comme s’il 
cuit appréhendé, que le Dieu de 
Sion paruft plus grand &  plus 
puiifant aux yeux des Gentils, 
que les Dieux du Capitole. Ce 
Meteore merveilleux qui fut 
durant tant d’années , le con
ducteur des Juifs, fo u s  la figure
d’une Colonne,tantoftnuageu-
fe &  tantoft ardente, ne paroift 
point dans fon Hiftoire , où fa
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mauvaife foy l’a dilTipée de peur 
quelle ne fili mal aux yeux des 
Gentils. Il cil vray qu’il ne 
Supprime pas le paífage de la 
Mer rouge : mais de la maniere 
quii en parle, il laiiTeà douter 
fi la route merveilleufe par la
quelle paiTa le peuple , fe fit 
par une caufe naturelle, ou pat 
la vertu d’une puiifance fupe- 
rieure à la Nature. Et apres 
comparât ce miraculeux événe
ment,avec ce qui arriva au grand 
Alexandre, lors que marchant 
controles Perfes, il pail'a la Mer 
de Pamphilie, il lailíe à la liber
te de chacun, de croire ce qu’il 
,y pkita de l’un &  de l’autre ; 

témoignant allez par cette pro
fane ambiguité, que l’un &  l’au
tre eiloit, ou de mefme poids,, 
ou de nul poids en fa creance, 
oa prévarication eli encore plus 

tontee , fa mauvaife foy
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plus découverte , en ce qui re
o-arde le paflage du Jourdain. 
L ’Efcriture Sainte dit en termes 
exprès,qu’auiïi-.toll que les Pref- 
tres qui portoient l’Arche eu
rent mis le pied dans 1 eau, une 
partie du fleuve ayant remonté 
vers fa fource, &: l’autre partie 
s’eftant écoulée vers la M er, il 
refta une route fur la greve, par 
laquelle le Peuple paila à pied 
fcc. Jofeph trouve le miracle 
trop fort, &c peu croyable : &C 
pour le ramener de-là à lavray- 
femblance , qui eft plus à fon 
gouft que la vérité -, il dit que 
trois jours apres la promette de 
D ieu, les eaux du Jourdain s’é
tant abaiifées, le peuple paila à 
gué. Et afin que fur la parole 
2e l’Efcriture , on ne s’y figu
rali; rien de plus merveilleux , 
il ajoufteque la troupe des fem
mes &  des enfans, fut rangée
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au milieu du Peuple, de peur 
qu elle ne fuit emportée par la 
rapidité du courant. Qu’a-t-il 
fait de cette montagne bruian- 
te , que firent les eaux en re- 
brouflant vers leur fource ? où 
a-t-il mis ces douze pierres qui 
lurent pofées dans le lit du fleu
ve, en mémoire d’un fi grand 
miracle ? Il fupprime tout cela, 

conferver la réputation 
<1 Hiltorien judicieux : &  aime
mieux pafler pour prévaricateur
parmy les Juifs, que pour fabu
leux p arm y les Romains. En
tout cela il fe peut dire, qu’il a 
lait autant d’apoftafies que de 
raulletez contre les faintes Ef- 
cntures. Il ne laiflfe pas neant- 
moins delire en eflime ; parce 
que de ceux qui l’eftime t, les uns 
ne font pas inílruits de fes infi
rmez: &  les autres s’en met - 
nt Pcu en peine, ayment au- 

N i i j

Ayuntamiento de Madrid



ijo De iH ifioire.
tant un menfonge bien déguifés 
qu’une vérité négligée.

A R T I C L E  V III .

57  L E S ^ A C T I O N S
particulières peuvent entrer 
dans l ’H iflo ire: &  quel
les doivent ejlre celles que 
l'ony peut faire entrer.

O N  demande en cét en
droit , fi les avions parti

culières peuvent avoir place 
dans l’Hiitoire jfans déroger à 
fa dignité. Il faut répondre 
cela jque l ’inftru&ion des Lec
teurs &  l’utilité du Public, 
citant la regle par laquelle

P'

Ayuntamiento de Madrid



Dijfertàtion III. iyj
l'Hiftorien doit juger des cho
ies qui peuvent entrer en la 
ftrufture de l’Hiftoire , il ne 
foia point defcrupule d’y don
ner lieu aux actions particuliè
res, où il remarquera quelque 
forte &: vive teinture de cîe- 
mence, de juftice, de valeur, 
de modération, de continence 
extraordinaire : parce que fem- 
blables exemples font les pein
tures dont le Temple de l’Hif- 
toire veut eftre embelli : &: 
ceux qui entrent dans ce Tem
ple , le font des dogmes &¿ des 
leçons de la veuë de ces pein
tures.

Quant aux adions,qui n’ont 
rien de noble , &  qui font, pour 
ainfi dire, toutes bourgeoifes, 
quelle place tiondroient-elles 
dans l’Hiftoire, &  de quel tifa
l i  y feroient- elles ? Loin de là, 
e Jeu, la chaíTe, la danfe. J  ai— 

N xiij
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merois autant voir dans un 
Temple, ou dans un Palais, des 
enfeignes de boutique au lieu 
de tapiiTeries 6c de tableaux. 
Ce n’eit pas que femblables 
chofes ne foient quelquefois 
permifes au Prince. Mais il y a 
de la différence à faire , entre 
ce qu’il peut 6c ce qu’il doit : 
entre ce que l’indulgence luy 
permet, 6c ce que tes obliga
tions luy demandent. Et il fe 
faut fouvenir, que ce font les 
obligations, 6c non pas les in
dulgences, qui diftinguent le 
Prince d’avéeque le Particulier. 
Alexandre aimoit le plaifir de 
la bonne chere: 6c le premier 
Cefar nehaïffoit pas les Dames: 
mais ce ne fut pas atable qu’A- 
lexandre s’acquit le furnom de 
Grand : 6C le premier Cefar ne 
fe fit pas Maiftre de l’Empire, 
dans le cabinet de Cieopatre.
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a r t i c l e  I X.

S I  LA  L O Y  D E  LA
Vérité oblige l’HiJlorien 
ne rien taire: S’il ne doit 
rien a l'honnejleté publia 
que 3 çÿ* au bon exemple : 
S’il n eflpa s meilleur defup- 
primer les 'vices des Grands3  

que de les publier.

IL relie à examiner, fi l ’Hif- 
torien peut en confcience 
&  fans fcandale, enlanglanter 

fon papier, &  fouiller fa plume, 
dune infinité de cruautez &  
d ordures, ou il luy faudra met- 
tr® *a main, en cas qu’il ait à 
oblerver la feconde regle de la

Ayuntamiento de Madrid



154 De ÏH ifloirc.
vérité hiilorique, qui cil de ne 
rien taire de vray. Si j ’en eli ois 
crû 3 on épargncroit toutes ces 
chofes à l’innocence de l’H if- 
toire, &  à la pudeur du Pu
blic.

Premièrement, l’Hiiloire qui 
devroit eilre la gouvernante 
de la v ie , &  la maiilreife des 
mœurs , devient une gouver
nante fcandaleufe, une maif- 
treiTe de diilblution, ô£ de dé
bauche, par les mauvais exem
ples quelle étale; qui ont d’au
tant plus de poids qu’ils def- 
cendent de plus haut. Y  a-t-il 
une plus infame Efcole de vi
ce , un lieu de fcandalc plus 
vilain, &  plus dangereux, que 
l’Hiftoire des douze Cefars, 
comme Suctone l’a écrite ; Et 
fans remonter fi haut, ne vif- 
mes-nous pas dernièrement, 
avecque quelle effronterie
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1 honnefteté publique fut vio
lée, par cette Hiitoire fcanda- 
leufe &  médifante, qui fut 
introduite dans tous les cabi
nets , &  dans toutes les ruel
les ; &  fouilla de Ces ordures, 
jufques aux réduits des Bfpou- 
fes de Jefus Chrift? Combien 
de filles &  de femmes, à la lec
ture de ce Petrone travefty, cefi 
ferent d eftre ce qu’elles avoient 
eilé jufqucs-là : &  fe dirent, à 
1 exemple de ce jeune débau
ché de la Comedie, dont faine 
Auguftin mefme fait mention; 
Pourquoy neferay-jepas ce que 
cette DucheiTe , ce que cette 
Princeilé a fait ? Dois-je da
vantage à ma confcience , ou à 
ma réputation , qu elles ne doi
vent a la leur? Et par quel droit, 
lhonneileté quieft fi libre dans 
nn Palais, fera-t-elle fi à l’étroit 
dans une maifon bourgeoife ?
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Secondement, la plume ne 

donne droit à perfonne fur la 
réputation d’autruy : fi une
médifance faite d’un particu
lier à un particulier, eli; un pe
ché contre les loix de la Cha
rité &  de la Juftice , que fe- 
ra-ce de celles, que l’Hiitorieii, 
qui eil perfonne publique, fixit 
aux yeux du Public-, aux oreilles 
de tous les peuples ô£ de tous les 
fiecles?

D ’autre part aulii ; la Vé
rité eilant à l’H iiloire, ce que 
la forme eil à la matière, fi la 
moitié de la Vérité luy eil 
retranchée ; fi on ne luy laiil’e 
la liberté de déployer tout ce 
qui fe trouvera de vray fous fa 
main j elle n’aura qu’une demi- 
forme; 8¿ Tmílorien demi muet, 
ou demi cilropié,pour ainfi dire, 
ne pourra s’acquiter que d’une 
partie de fon devoir.
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Davantage, l’Hiftoire, com. 

me il a elle dit plus d’une fois 
eft une Philofophie libre des 
epmes &  de l ’embarras des ar- 
gumens ; mais riche d’exem
ples , qui concluent plus droit, 
&  perfuadent avecque plus de 
roice , que ne font les argu. 
mens. Or cette force de per
suader n’eft pas feulement des 
bons exemples : les mauvais mis
iur la montre, &  bien employez
font le mefme effet. Ils agifTení 
melme quelquefois plus fubi- 
temcnt, foit. parce que l ’adtion 
du mal eft plus vive &: plus 
penetrante que celle du bien; 
oit parce que l’homme ayant 

plus de fenfibilité pour la hon
te que pour l’honneur, il W  
aut plus d’aiguillons pour le 

pouffer a la gloire, que pour 
1 “Y fail'e fuir l’infamie. Qui 
11 a Pomt ou y parler de la cou-
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tume qu’av oient ceux de Spar
te , de faire des aétions extra
vagantes de leurs valets yvres, 
une leçon de tempérance a 
leurs enfans ? &  combien de 
Princes ont elle retenus dans 
les termes de leur devoir, par 
la veuë du cbaftiment eternel, 
que la mémoire des mauvais 
Princes fouffre fur le theatre 
d e l ’Hiftoire?

C ’eft une troifiefme raifcn 
qui prouve, qu'il eft du devoir 
de rHiftorien, d’eftre aulii libre 
à declarer les vices des Grands 
que leurs vertus. Il eft juge; & 
le jugement n eft pas moins du 
mal que du bien. Il fait fonc
tion de témoin public; &  il eft 
de la fidelité d’un témoin de 
ne rien celer. Et enfin , il eft 
de finterei! du Public, que les 
Grands &  les Princes, pour qui 
les liens des loix ne font que des
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filets d étoupe, ayent au moins 
quelque bride qui les arreile. 
Et a des Gens, qui prennent la 
Re. gion pour un phantofme,&: 
1 Enfer pour un épouventail à 
faire peur aux enfans, on ne 
fçauroit rien oppofer de plus 
fort,que l ’infamie eternelle, qui 
leur eli préparée dans l’Hiftoire.
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A R T I C L E  X.

q VE L E  D R O I T
de l’Hiftoire permet a l'H ifi 
torien toute forte de Veri- 
tê. Desregles qu ii doit ob- 
ferver en l'v fig e  de ce droit3 

pour en ufer en confcience> 
&  a'uecque honneurs fin s  
fcandale J &  fin s  préjudi
ce de I  bonne fê té  publique,

JE fuis d’avis fur ccs raifons, 
que l’Hiftorien qui eft té
moin & jd |e  public,retienne le 

droit de rendre témoignage du 
bien 8¿ du mal-, Ô£ de juger de 
l’un ô£ de l’autre. Mais qu’il
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garde, de fe faire de ce droit 
louverain une fouvcraine injuf- 
ticej de s’en faire un droit de 
calomnie , de mcdifance , &  
d effronterie. Et afin qu’il en 
u e innocemment &  avecque 
mente il apportera avant tou
te chofe une application parti
culière , à diftiriguer le faux 
d avecque le vray , le certain 
d avecque 1 incertain, &  le fe- 
eretd’avecquele public. Cette 
diitinftion préfuppofée , pre
mièrement , il rejettera toute 
f°rte de faüflecé; &  fe garde
ra de rien impofer, foie qu’il 
parle de fon chef; ou qiiïl faf- 
, parler un autre pour luy, fe- 
0n Artifice ordinaire des Ef- 

envams cafomniateufc,qmp0Ur

fm „ 'T  P'US, hlrdlmcnt leursmpoftures, les préfont à d'au- 
c “ ’ 1 “  mtroduifcnt fur la 

ene- Ce%  qui en ufe de la 
O
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forte, merite qu'onluy arrache 
le mafque; &C qu’on luy faffe 
payer du fien , la fauife mon- 
noyé qu’ii aura debitee par au 
truy.

Secondement, il fe gardera 
de rien débiter de douteux &C 
d’incertain : s impofera cet
te retenue par la loy Chreilien- 
ne, qui ne luy permet pas un 
pareil débit, avecque un no
table interd i, foit de la répu
tation de ceux quii blafme té
mérairement ; foit de la con- 
feience de ceux à qui il donne 
lieu de fcandale ô£ de juge
ment temeraire. Qu’il 1 ° uë 
tant qu’il luy plaira, fur le dou
teux ô£ fur 1 incertain : ce qu il 
y aura en cela de méprifede fon 
collé, n’cilant au préjudice de 
perfonne, ne luy fera reproche 
de perfonne : on ne luy en fe
ra point de procez ; &c les Sa:
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ges luy fçaurontgré, de ce que 
fe trouvant entre l’oüy &: Je 
non, en pareille diilance de l’un 
&: de l’autre, il aura pris le plus 
favorable à fon prochain 5 
aura hazardé une vérité dou- 
t:ufe, pour une charité aiTeu- 
rée. Mais quand il s’agira du 
blafme , il fe fou viendra que 
l’incertitude qui laiife les cho- 
fes en leur entier, ne ledifpen- 
fe point du refped qu’il doit à 
la réputation de fon prochain: 
&: qu’il ne la peut entamer, fous 
le bon plaifir, ou de la Renom
me , ou de fa paiTion , fans vio 
1er le droit commun, &  faire une 
injullice publique.

Par la mefme rai'on, il fçau- 
ra en troifiéme lieu, qu’il luy 
eft défendu de faire le curieux 
chez autruy: d’entrer dans 1rs 
cabinets,de lever les voiles,de 
tirer les rideaux , qui cachent

O ij
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le fecret des familles : &C de 
chercher là dequoy entretenir 
la curiohté des hommes, tou
jours avides des nouveautez , 
où il entre de la mcdifance. 
Qu’il apprenne donc, que les 
choies fecretes n’entrent point 
dans l’etenduë de fon droit : 
quelles font à fon égard, com
me fi elles nettoient point: que 
la médifance a fes réparations a. 
faire , aura fes fupplices à 
íbuífrir, auifi bien que la calom
nie; & que fi l’Eglife mefme, à 
qui le Fils de Dieu a commis 
les clefs, ne fe donne pas l’au- 
thorité d’ouvrir ce qui eft fermé, 
ô£ de juger des chofes cachees; 
beaucoup moins doit-il cftre 
permis à l’Hiftoire de s’attribuer 
rien de pareil. La confequence 
en feroit trop dangereufe : & il 
n’y auroit point de Réduit, ou la 
naédifance ne penetrali, fuivie
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d oyfeaux de mauvais préfagc: 
point de réputation qui fuit à 
couvert de leur venin &: de leurs 
morfures.

En quatriefine lieu, puifque
la perfection de la vie civile eft 
la fin ou doit vifer fon travail, 
il n expofera rien aux yeux du 
Public, qui ne puiife eitre con
duit à cette fin. Etpartant,il 
s abiliendra de toute forte de 
relations fcandaleufes , com
me feraient celles, qui nefervi- 
roient qu a faire perdre aux peu
ples, le refpeCt qu’ils doivent à 
leurs Prélats &  à leurs Princes* 
a décrier la Hiérarchie de l’E- 
glife&Ie gouvernement politi
que; & a donner cours aux.Here» 
hes &  aux révoltés, aux Schif- 
mes de Religion &  d’Eftat.

:^n cinquiefine lieu, quand la 
Jiailon de fes matières, &  la tif- 

de fon ouvrage l ’obligeront
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àreprefentcr les vices de qui que 
ce foie,qui fera figure dans l’Hn- 
toire; il fefouviendraen pareil
les reprefentations, d épargner 
autant qu’il pourra, 1 honnefte- 
té publique. Et partant il n y  
mettra aucune couleur, il n y fe 
ra aucune exprcifion, &  n y lajl - 
fera aucune image, dont il radIe 
détourner la veuë. Il luy futura 
de s’expliquer en termes gene
raux, quine peuvent faire venir, 
ny de rougeur au vifage, ny de 
fale penféedans l’efprit. Enco
re ne fera-1-il que couler fur ces 
endroits là : &  il Ee haltera den 
fortir , comme de lieux conta
gieux; où il y a du péril pour 
la pudeur d’autruy &  pour la 
Tienne. Saluite, T ite-L ive,Ta
cite ont en cela une retenue ce 
grande inftruétion &  de grand 
exemple , pour les Efcrivains 
Chreftiens; &  il eft merveilleux
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de voir avec quel rcfpcd, ces 
gcns-.a , qui adoraient des 
Dieux • ¡n'eux, ont écrit des vi
ces des hommes. Vous diriez 
qu ils en rougiiTcnt pour le genre 
humain; &  lamodeitie de leurs 
paroles,eft comme un voile dont 
ils couvrent fa honte, autant 
quelle peut eft re couverte.

Suetone efl: repris de tout le 
Monde, des impuretez de fon 
Hïftoire, dont il a fait comme 
une Academie de débauche. 
Mais h Suetone, Payen de reli
gion,eli repris de cette effronte
rie; que dira t on du Chreftien, 
quia fait une copie Françoife de 
toutes ces impudicitez Latines? 
Qui aintroduit dans les Ruelles 
&  dans les Cabinets des Dames, 
ces Monftres d’impureté ? Et 
comment cet Taduéteur fe lave
ra-t-il devant D ieu , de tant 
dordures, dont il a fouillé fon
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imagination ô£ Tes mains 
peut-eftre encore la pudicité 
la confcience de celles, qu’vne 
mauvaife curiofite aura portees 
aces infames fpeétaclcs>

D ISSE R T A T IO N

8?
 8

?
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DISSERTATION
Q U A T R I E S M E .

des  i v g e m e n s  e t  des
____  Eloges Hifioriques.

a r t i c l e  p r e m îè r T  
QVE LE 1 VGEMENT

des chofcs & des avion s cil 
du droit de lÏHiftorien. Des 
dejf'auts qu'il doit ev iter  en 
/ ufage de ce droits & Pre
mièrement de U Temente.

E jugement qui fuit la 
narration des chofcs 
aires, eil la feconde 

cetr, partie de l’Hiftoirc: &r
^  pOUrcih'e,am oin-

mafie, ne doit pas eflre 
‘  P
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la  m oindre en efprit. C ’e ft la  
que la  fcience du bien &  du 
i a l  Te doit déployer : que la 
Po litique SC la M orale ont leur 
place : que la vertu eft couron- 
née , S¿ Ie v ice  : clue
l ’H iftorien  qui n’eft prefque par
tout ailleurs qu’un feifeur de
co n tes, devient hom m e d E ita t

hom m e de G uerre ; le tait le 
iUcre des Princes Sede leurs M i
nières ; l ’ A rbitre de leurs bon
nes 8£ de leurs m auvailes ac- 
lions. C ’e íl-1'a q u ii  donne des 
inftruftions àc des conieils : 
des Arrefts d’honneur &  des 
Sentences d’in fa m ie ; &  q u ii 
c ilab lit une E fco le  pour 1 ave
nir , &  un T ribun al pour le

paifé.
Laraifon,l’opinion &  1 exem

ple des grands hommes, lont 
en cela pour le droit del 
d e n , contre l’avis de quelques-
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wns qui le voudraient réduire 
a la limpie fondi on de Gaze-
ner. La raifon, parce quel’Hif-
coire, comme il a eflé dit plus 
d une fois , eli une efpece de 
Ihiiofophie civile i & fon pro
pre office eil d’inftruire le pre- 
lent & l’avenir par le pafle. Et 
comment s’acquitteroit-elle de
£e5, ° ® ce3 fi le droit de juger, 
fi I effige des réflexions luy ef- 
coient oflez ? Ce n’eft que par 
la J elle fiiftingue le bien d a-
VecJe ™al ; quelle fait l’appli- 
c«ition des bons exemples &des 
mauvais ; quelle montre Jes 
voyes qu’il faut tenir, &  celles 
qu il faut eviter. Sans cela, elle 

, Pas dc plus grand fervice 
quune Gazette -, &  Polibe dit 
qu ellen’cit qu’unejoüeufe. Ci- 
ccron qui a fait fa peinture plus 
exactement en trois lignes, que 
d autres ne l’ont faite en de gras

P il
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volumes ; ne fe contente pas que 
l’Hiftorien déployé les conicus 
& les motifs qui precedent les 
a étions : il veut encore, qu il de
clare ce qu’il juge des uns &: 
des autres. Aulii n’avons-nous 
point d’ Hiltorien, quineleloit 
acquité de ce devoir. Et ceux 
qui oppofent à cela les Com
mentaires du premier Celar , 
devroient prendre garde 
cette Loy n’eft împofce qu a la 
vraye Hiftoire : U  que les Com
mentaires , les Journaux 3 es 
Mémoires, ô£ les Inventaires en
font difpcnfez.

Cette Loy fi généralement 
obfervée , ne laiffe pas deftie 
difficile à obferver : 6c je ne con- 
nois aucune partie del’Hiftoire, 
qui veüille eftrc maniee p us 
adroitement, 8£ ave eque plus 
dedclicatcffc. QueVHifton® 
n'y procede donc pas tumul-
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tuairement & fans methode : 
Et afin que ces jugemens ne 
oient pas jugez, ou qu'ils foicnt 

jugez favorablement, qu’il ait 
foin fur toute chofe, de les ga- 
1 cutir de témérité, de malice , 
d’importunité, de difconve- 
nance. Il eviterà la témérité , 
s’il fe laiife conduire à la Pru
dence, qui ne luy permettra 
jamais de prononcer , que fur 
une entière connoiifancefoit des 
principes & des fuites de chaque 
affaire; foit des motifs fur leí- 
quels elle a roule; & des tours 
qu on luy a fait prendre. Qui 
fe hazarde d’en juger par le de
hors , & fur la montre , s’expo- 
fc a de grandes méprifes : & s’il 
ne faut qu’un faux jour ,ou une 
taufle couleur, pour luy donner 
une autre fhee; & la faire pa
roline toute autre quellen’eft , 
quelle fera l’imprudence la

Piij
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témérité d’un Efcrivain , qui 
donnera des jugeniens défini
tifs', fur un de ces jours, ou fur 
une de ces couleurs qui luy aura
frapé laveuëi . , ,

Que s’il y a de la temente a 
juger des chofes humaines,par
leur montre, quelle fera la té
mérité de l’Efcrivain , qtn 
n’ayant aucune teinture de 
Theplogie, n’ayant jamais veu 
que le dehors des Efcoles ou 
elle s’enfcigne ; croira pouvoir 
penetrer dans des fecrets, qne 
les Chérubins couvrent de leurs 
aifles : ofera donner des deci- 
fions, fur des points dont les 
Docteurs font en différend . 
prononcera hardiment pour les 
uns contre les autres : rognera 
&c tournera à fa phantaifie les 
Clefs de S. Pierre, & l’Autho- 
rité de fes Succeifeurs : &: fou- 
mettra à la capacité defafoible
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c c f l e  l a  p l u s  h a u t e  d e  t o u t e s  l e s  

C o u r ô n e s ?  A  l a  v e u ë  d ’ u n e  i i  f o l .  

l e  t é m é r i t é ,  n e  c r i e r a - t - o n  p o i n t  

c o n t r e  l e  p r o f a n e , q u i  o f e  m e t t r e  

l a  m a i n  à  l ’ A r c h e ?  c o n t r e  l e  H i 

b o u  q u i  a  l a  h a r d i c i f e  d ’ e n t r e r  

d a n s  u n e  l u m i e r e  ,  o ù  l e s  A i g l e s  

i n é f m e  n e  v o y e n t  g o û t e  ?

A v e c  t o u t  c e l a ,  h  q u e l q u ’ u n ,  

f c  t i o u v c  a l l e z  c f c l a i r é  p o u r  j u 

g e r  d e s  c h o f e s  d u  m o n d e ,  i l  f e  

g a r d e r a  d e  l e  f a i r e  p a r  f o r m e  

d  A r r e f t ,  <S¿ d ’ u n e  m a n i e r e  d e -  

c r f i v e  :  c e  f e r a  a l l e z  q u ’ i l  l e  f a f l c  

e n  t e r m e s  d e  d o u t e ,  &  à  l a  f a ç o n  

d e s  S c e p t i q u e s  ,  q u i  n ’ a y a n t  

p o i n t  d e  g a r a n t i e  d e  l a  c e r t i t u d e  

d e s  c h o f e s ,  n e  c o m p t o i e n t  q u e  

l u r  l e u r s  a p p a r e n c e s .  T a n t  q u ’ i l  

,  R e n d r a  d a n s  c e s  t e r m e s ,  o n  

n  a u r a  p o i n t  d e  m e  c o n t e  à  l u y  

r e p r o c h e r  :  &  f e s  j u g e m e n s  n e  

j e r o n t  p o i n t  f u j e t s  à  d i r e  c a f -  

l e z ,  N e a n m o i n s  d a n s  l e s  a f -

P iiij
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faires qui feront de fa connoif- 
iancc > dont il aura veu de 
prez j ô£ la montre & lesmou- 
vemens , & les reiforts ; il 
pourra quitter les expreffions 
de doute 0¿ de conjeture : &C 
propofcr fon jugement en ter
mes affirmatifs, pourveu qu’il 
n’y meile point de malignité 
qui les empoifonne.
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a r t i c l e  i l

D E L A  M A L I G N I T E
des jugemens. D e  la fente 
quy ont tous les hommes. 
D u  foin que l’Hiflorien  
doit apporter a s'en garan
tir. D e  la hrienjeté q u ii 

y  doit garder. Reflexion 
fu r  Philippes de Com m h  
nés.

L
A  M a l i g n i t é  e f t u n d e f F a u c  

q u e  l ’ H i f t o r i e n  d o i t  e v i t e r  

a v e c q u e  f o i n .  N e a n m o i n s  f o i e  

q u e  l a  N a t u r e  c o r r o m p u e  e n -  

t r a i f n e  n o s  j u g e m e n s  v e r s  l e  

m a l ,  p a r  l a  m e f m e  p e n t e  q u ’ e l -  

i c  y  e n t r a i f n e  n o s  v o l o n c c z  ;
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foie que par les artifices de I V  
mour propre, nous foyons aulii 
faciles à edre perfuadez au pré
judice d’autruy , qu’à nodre 
avantage ; foit mefme encore 
que l’Efprit humain fe fade plus, 
de plaifir , &: fc donne plus de 
vanité des interprétations ma- 
litieufes , qui femblcnt venir 
d’un plus grand fonds de lu
miere que les autres ; a peine y 
a-t-il un Efcrivain , qui ne fe 
foit daté de cette maligne adref- 
f e , à trouver l ’imperfeétion de 
chaque chofe, &  à la ployer vers 
le mal. Salude &c Tacitc font par
ticulièrement accufez. de ce de
faut: &  Tacite a encore aujour- 
d’huy ce mal heur par dedus Sa
lude,que les efprits les plus ferti
les en dnidres interprétations, 
ô£ en comentaires malicieux, le 
reconnoilfent pour leur Maidre.

Non feulement l’Hidorien
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eviterà cette malignité, qui eit 
iamarque d’un efpritimbu d’au
tant de venin, que ce ferpent 
que 1 on dit qui empoisonne 
tout ce qu’il regarde : mais dans 
les affaires où l ’incertitude ôc 
1 obfcurite,.donneront quelque 
lieu a 1 indulgence;, il arrederà 
Ses conjetures fur les couleurs 
les plus douces, &  les appareil- 
ees les plus honneftes: &  en 
formera un jugement auiTi fa
vorable que la chofele pourra 
Souffrir. Et par là , outre qu’il 
fc mettra en réputation d’hom
me de bien; ce qui n’eft pas 
moins neceifaire à l’Hiftorien 
qu’a l’Orateur, il mettra &r Sa 

' Per Sonne &  Son Ouvrage à cou
vert de la haine publique , &T 
de 1 envie des particuliers.

Mais de quelque façon qu’il 
juge, il prendra garde que Ses 
jugemens Soient rendus en peu
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de mots.- &¿ fe fouviendra qu’un 
Hiftorien Predicatemene içau- 
roit eitre qu’ennuyeux à un Lec
teur qui fe hafte de paffer pais. 
Salufte , T ite L iv e , T acite, 
font merveilleux en cette par
tie. Philippes de Commines , 
qui ne les avoit jamais veus,n’a- 
voit garde de les imiter. Scsju- 
gemens neantmoins font tousde 
bon fens, quoy qu’un peu trop 
étendus: 6¿ les exemples qu’il 
y ajoute, quoy qu’afTez juiles, 
ne font pas félon le modéle de 
l’Antique. Mais l’Antique n’é- 
toit pas un meuble de fon CabL 
net : &¿ toutes les fois qu’il m’en
tretient, il me fcmblc ouyr un 
bon Gentil-home , lequel apres 
la nappe levée,déployé fur le ta
pis , les chofes qu’il a rappor
tées de fes voyages.

m
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a r t i c l e  III .

D E S  E G A R D S  O V E
l’Hiftorien doit a'voir en 

fes juge mens, à fa naif- 
fince, afa religion t &  à 
fa 'vie.

A Cestrois avis j ’en ajoute 
un quatriefme, qui n’eft 
pas moins neceílaire; & n ’im- 

porte pas moins à la confcien- 
c e 3 &  a la réputation del’Hif- 
torien. L ’avis eft, qu’ij ait égard 
va ?  u f a n e e ,  à fa religion &
d, m ' i  lc tribunal

, Uiftoire Toit fouverain:
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\%i De iHifloire* 
mais ic refpcft qu ’il à la 
m ém oire des Princes de 1 E u at 
où  il eft né : S i fi 1 inftruétion 
de leurs Succeffcurs, &  la v e n 
té de l ’H iftoire v e u len t, qu’ il 
prononce fur leur con duite , il 
ne leur épargnera point la cen- 
fu r c , où ils l'auront m éritée : 
mais i l  s’abftiendra de faire fans 
b efo in  Si fans p ro fit , un fpcc- 
tacle  fcandaleux aux yeu x  du 
P u b lic , de leurs débauches fe
rre tes. I l  fe gardera fur tout, de 
les condam ner, ou fur les bruits 
du peuple, toujours en n em y,S i 
toujours calom niateur de fes 
m aiftres: ou fur la v o ix  de la 
renom m ée , toujours medifan- 
te Si toujours m enteufe: ou f  u
la  propre difpofition de fon cf 
p r it , malade peut eftre, d ’une 
m aladie pareille à celle des Jc- 
teriques , qui s’ im aginent de 
vo ir par tout le jaune quils
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Dtjjertdtion IP*. jg^ 
ont dans les yeux. Ce que je dis 
a 1 occaiìon de Henry I I I ,  ]e_ 
quel plus mal-heureux &  plus 
décrié par les vices de fon fie-
Ĉ ’ 5 ue Par ies fiens, a efté 
noirci indignement par lcsH if- 
tonensde la Ligue, &par ceux 
des Huguenots: &  plus indi
gnement encore , par ceux qui 
ont recueilly les impoftures des 
uns &  des autres , &  les ont jet- 
tees fur fa mémoire.

Mais fil ’Hiftorien doit quel
que chofeà fanaiiFance, il doit 
beaucoup davantage à fa reli
gion: &  ce devoir elfent le pre
mier &  le plus faint de tous les 
devoirs, quand il aura à écrire 
de 1 Eglife &: des Princes Ec- 
clefiaftiques , de la Cour de 
Home &; des Papes, du Cier
ge &  des Religieux , il fe gar
dera de débiter un libertinage 
candaleux, fous la couverture
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d u n e  lib erté  h ifto riq u e  E a -  
v o u é  qu ’ il y a de la  fo ib lc l ie ,  
par to u t où  il y  a de l ’hu m an i
té  : S£ que tous ceu x  qu i s ap
p ro ch en t du Sanctuaire n e lo n t  
pas fa in ts , qu e  tous ceu x  qui 
fo n t prés de l ’a u te l ,n e  font pas 
des C h é ru b in s} m ais appartien t- 
il  à  u n  L a ïq u e  de ju g e r íes Ju 
ges 5 de con dam n er ceu x  qui ont
une ju r ifd ic tio n , à laq u elle  les
A n g e s m efm e fo n tfu je ts  ? C  elt 
à  peu p ré s , com m e fi les Ser- 
gens c ito ie n t les P refid en s e 
la  C o u r à leur B arriere  ,& p r e -  
te n d o ien t leur fa ire  là  leur pro- 
c c z . E t  que p eu t-o n  dire de la 
re lig io n  &  de la  con fcien - 
ce  d ’un H ifto r ie n  , qu i cen t 
des P ap es , des C ard in au x : , 
des E v e fq u c s  , com m e s’ il e- 
c r iv o it  fu ries  m ém oires de Be- 
z e ;  com m e s’il e fto it aux ga~ 
ges des L ib ra ire s  d ’A m ftcr-
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dam & de Genove ?

En troiiìefme lieu, l’Hifto- 
nen aura égard à fa vie: & s’il 
ne veut eitre fifflé des Lec- 
tcuis, il tâchera qu’il y ait de 
Ja convenance entre fes juee- 
mens & fes mœurs j entre fa ré
putation & fa plume. Q¿un li- 
bertin ne falle donc ponile fe- 
vere: qu un débauché ne pref- 
che point la fobrieté &  la con- 
mence. On tourne femblables 

pteoications en raillerie: & le 
moins qu’on die du Prédicateur, 
n, b r 11 «endroit mieux fa 
té P “ la ,table<Iue dans la chai- 
élire eJd‘rC°.nVenance ne Peut
«d e patdonnee à Salulb. Ce 
l  d‘t contre la corruption &  

les defordres de fon Cecie, 
il Z '™ 01,1 c[lre mieux dit .-mais

« a quelque antre de ces fevel
’ ‘1“ ' Ce piquoient de I’an-

Q _
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cienne àifcipline : U  à mo» 
*ré , une déclamation contre le 
îuxe &c le débordemet de la vie, 
n cftoitpas une moindre incon- 
«traité dans l’Hiterre de Sa- 
fufte , repris de debanche pai 
le Cenfeur en plein Sénat , «C 
accufé deux fois d’adultere de
vant le Preterir, q u e  leú d ete  
dans les Commentaires de Ce
f o ,  une inventive eontreUm- 
bicion de régner.
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A R T I C L E  I V .

D E S  E L O G E S  E T
des Portraits des peyjonnes 
illuflres. En quel heu ils 
doivent eflre mis : &  de
quelle maniere ils fe  doivent 

faire.

L ’ E L o g e & le blafrnc font 
les principales parties du 
jugement : & l’Hiftorien qui 

les oublieroic en certaines oc- 
caüons, en feroit comptable au 
1 ubbe. Ils fe mettent commu
nément , ou apres le récit de 
quelque adion iignalée & de 
gmnd éclat : ou à la mort des 
perfonnes qui ont le plus pa- 
£ll> & ont Eut le plus de bruit
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fur le théâtre de l’Hidoire. Ce
la pourtant n’empefche pas , 
qu’ils ne trouvent auffi leur 
place aux endroits, ou 1 Huto- 
rien fe prepare aux narrations 
de grande fuite. Salude, Tite- 
L iv e , Tacite, enufent fort tou- 
vent ainfi. Le premier com
mence fes deux Hidoires, par 
les portraits de Catilina ô£ de 
Jugurtha, qui furent les prin- 
paux Acteurs de ces deux piè
ces. Le fécond fait la pein
ture d’Annibai, avant que de 
le mettre àia tede des troupes 
de Carthage , &de le lâcher co
me un torrent defeendu des Al
pes dans l’ Italie. Le troiiiefme 
ayant à introduire fur la Sce
ne Vefpafien &  M uden, qui 
dévoient elite le s Autheurs 
d’une nouvelle revolution dans 
l ’ Empire, fait le carattere de 
l ’u n  U d e  l ’a u tre , d ’u ne m a n ie -
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re a laquelle le pinceau le plus 
üdele &  le plus exaét ne fçau- 
i oit atteindre. Mais ces portraits 
ne doiuent pas eftre des portraits 
en grand r deux ou trois cou
leurs &: autant de traits y fufH- 
fent. Encore moins les doit-ou 
faite de phantaiûe,. &  peindre 
en beau ce qui eft laid, &  en 
laid ce qui eli: beau. Et comme 
la vcnté ne permet pas, que 
1 Kiftoire falle plus pour perfon- 
ne,que la V  ertu& laNature n’Ôt 
fait ; auifi, ne luy permet-elle 
pas de dépouiller qui que ce 
ioit,des avantages qu’il areceus, 
ou de la Nature ou delà Vertu. 
L Hiftorien eft ordinairement le 
peintre de cette forte de pqr- 
traits : quelquesfois aufti il fe 
contente de les deftiner ; &  com - 
met le foin de les peindre à d’au
tres performes, à qui il prefte 
les couleurs, &  qu’il fait par-
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1er en fa place: &  c’eft pruden
ce à luy d’enufer ainfi,. princi
palement quand il n’a que des 
defauts à repreíenter; &  que da 
blafme à mettre en ces reprefen- 
tations. Je ne dois pas oublier 
de dire icy , que noftre Strada 
dans fon Hiftoire des Guerres 
de Flandre, a fait des portraits 
de plus grande forme, que les 
modeles que nous avons de 
l ’Antique. Dans ces portraits, 
qui font comme des viesabbre- 
gées, il raconte quantité de 
ehofes curieufes 8¿ fmgulieres, 
qui font connoiftre tout un 
homme,&  ne Uiffentrien igno
rer de ce qu’il y a de particulier 
en fa naiilance, ou en fon édu
cation; en fa conduite, ou en 
fa fortune. Les portraits qu i 
a faits de Jean d’Auftrichc, G 
Marguerite de Parme, du Car
dinal Granveile, du Duc d Al-
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be, du Prince d’Aurange, & de' 
quelques autres, font de cette' 
maniere : & l’approbation que1 
je leur voy parmy les Sçavans 
polis, ma fait croire qu’il nefe> 
i oi t pas des-agreable à nos Fran
çois d’en voir de pareils en. 
1 Hifloire que j’ay entreprife.-
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DISSERTATION
C  I N  Q U I E S  M E .

D E S  SENTENCES.

A R T IC L E  P R E M IE R .

O V E  V  H I S T O  I R E
demande des Sentences. 
Qaefi ce que Sentence : 
quelles font fes efyeces.

E ne croirois pas rem
plir mon fujcc, fi je ne 
traitois des fentenccs:

_______I où fi je n’en traitois
fqu’en paffanc &  d’un coup de 
plume. Dans l’Hiftoire, dans
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la Poëfie, &  par tout où clics 
le trouventj elles ont trop de
d at, &  piquent trop vivement 
pour ne fc faire pas regarder! 
Je içay bien qu’il y a des cha. 
gnns a qui elles font mal à Ja 
tefl-e; des feveres à qui clics 
incitent 1 imagination. Mais 
qu’on me die s’il y a rien de ü 
bon, contre quoy quelqu’un 
demauvaife humeur n’ait quel
que mauvaife raifon à dire II 
cu eli qui fouffrent le pavot 
& ne peuvent fouffrir la rofe! 
Les Grâces mefme ont leurs 
ennemis: &  un je ne fç ayqili 
n ayant rien à reprendre en là 
perfonne de Venus; trouva à 
ieprendreen fa eháuífure. Nous 
ne rejetterons donc pas lesfen
tenccs^urkccndamnationque

chagnns &  les feveres „ af.
cqntr-eUes. Leur marnai, 

lunicur ne doit pas preva
li
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loir à la raifon, à l’exemple ^  
à l’authorité des P eres de. 1 Hn* 
toire a qui en ont fi bien ule. 
Mais aulii nous ne. les abandon
nerons pas aux excez, &  a la li
cence des intemperans qui en
a bufcnt. ,

Mais parce que beaucoup de 
frens prennent pour fentences, 
certains petits jeux de paroles, 
ou ambiguës, ou oppolces, ou 
pointilleufes, qui femblent di
re quelque choie, &  ne dlfent 
rien -, il eft neceffaire icy de 
defabufer ces gens-là : &  d ap
prendre à ceux, qui le pour- 
rpient ignorer, que la fentence, 
félon la définition qu'en donne 
Añilóte , eft une proposition 
generale, qui declare ce quii 
Y a de bon ou de mauvais; ce 
qui eft à fuivre , ou à fuir en -a 
vie. Selon cette, définition re- 
ccuë de tous lcs.Maillros de
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1 ^"tt ; comme dune part, tout 
ce qui fe dit d’un particulier, 
ayecque quelque delicateife 
delprit qu’on le die, &  quel
que pointe qu’on luy donne, ne
le peut nommerfentenee: d’au
tre part audi, on ne doit pas 
mettre au rang des fentcnces , 
dont il cil; icy queilion , les 
maximes melme generales 
&  les Axiomes univerfels des 
ici en ces qui font hors de l'é
tendue de la Morale.

Il n y  a donc, à prendre la 
choie dans les termes de cet
te définition, que deux efpcces 
de vrayes ientences. Les unes 
■ °nt fimples, 5c Te font d’une 
leule propofition: les autres font 
composes, &  fe font de deux 
P ro fit io n s , la premiere def- 
quelles eft appuyée de la fecon- 
ue : &  toutes deux félon la doc- 
cnne d’Arütote, font un Enti-

R  ii
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même ou un Demi-fyllogifme. 
d ’exemple l’expliquera. Si je 
dis. Il cil difficile de retenir la 
Fortune s en rendre maiflrc; 
eette ptopofitionunivcrfelle ÔC
morale, mais folitairc &  Tans 
feconde , ne fera qu une íenton
ce fi rupie. Que fi je luy en ad- 
pûte une feconde qui l’appuye, 
&  dis, parce que la Fortune nue 

gliifante comme elle eft, ne 
donne prife à qui que cé foit ; 
Sc s’échape aifement des mains 
de ceux qui la tiennent : la 
fentence compoiée de la forte 
fera double ; femblablcs fen- 
tcnccs font appellées Entimê- 
mes par Ariftote, parce que la 
feconde proportion venant 
eftre mife devant la premiere, 

liéeavecque e fe , par la par
ticule, donc, qu’ils appellent 
illative,il s’en fait un argument
régulier, ô£ de juite forme.
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Il eit bon cependant j qu'on 

fçache icy , que les fentences 
qui font évidentes, &  ont cil 
elles-mefmes un fonds de clar
té qui leur fuffit, n’ont pasbe- 
foin de fécondés propofitions 
qui les expliquent. Ce feroiE 
vouloir éclairer le jour &  lire 
au Soleil avecque de la bougie. 
Mais celles qui ne font ny bien 
claires j ny bien certaines, qui 
tiennent de l’équivoque ou du 
paradoxe, qui portent quelque 
contradiction apparente,&  n’en
trent pas aifement dans le fens 
C0IrîîTîun> ne doivent pas eitre 
laiilées fans lefecours d’une fe
conde proportion, qui leur en 
facilite 1 entrée, en leur don
nant de la clarté &  de l’appuy. 
La vieille fentence qui dit, que
1 A vare ne manque pas moins de 
cequ il poifede, que de ce qu’il 
ne p offe de pas, elt tres-verita-

R  ii i
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ble. Mais parce que dans les 
termes qui la compofent, il y 
a uneoppofition quien obfcur- 
cit la vérité -, il luy faloit une 
feconde proportion qui la de- 
velopaft, &  fift entendre, que 
l ’Avare joüiflant aulii peu du 
bien qu’il a , que de celuy qu’il 
n’a pas, il eltvrayde dire, qu’il 
manque de l ’un autant que de 
l ’autre.

A R T I C L E  II.

DE L'VSAGE DES  
Sentences , & des regles 
cjiiily faut garder.

C E t t e  doctrine préfuppo- 
fée , il faut palier à l’ufa- 

ge des fentenccs, fur lequel il
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y a quatre principales règles 
-à obferver , qui fo n t, la So
briété , la Difcrction, la Juf- 
teífe &¿ la Gravité. Première
ment, il en fautufer fobrement 
te avec épargne : te fe gar
der de l’intemperance de ceux 
qui feroient fâchez, qu’il leur 
tombait rien de la plume, ou 
de la bouche, qui ne fuit pi
quant &c fentencieux. Une Poc
he, un Difcours, une Hiitoire 
de ce ftile-là , ne fe pourroit 
mieux comparer qu’à un jardin, 
où tous les Arbres feroient des 
hous, te toutes les herbes des 
chardons.

On a d it, que la fentence 
-eftoit l’aiTaifonnement, &: com
me le poëvre blanc de la dic
tion. Il n’en faut donc ufer que 
par grains : te n’en faire pas 
comme d’un feitin, où tous les 
fervices ne feroient que de fei

R iiij
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6¿ de poëvre déguifez de cou
leur &i de figure. Et puis, la tif- 
fure de la didion, &  cette ron
deur ailée , par laquelle elle 
entre fi agréablement dans l’o
reille ô£ dans l’cfprit, elt rom
pue par cette chute de ienten- 
ces,qui tombent fans liaifon ô£ 
fans ordre les unes fur les au
tres. Une pareille diétion, fé
lon le mot d’un Prince Romain, 
qui la reprochoit à Scneque , 
n’efi; qu’un amas de matériaux 
fans ciment. A  quoy l’on peut 
ajouter, que la nature ne fouf- 
frant point, que les chofespre- 
cieufes naiifent en foule; S¿ 
que l’excellence fe trouve où 
fe trouve la multitude; la pluf- 
part de ces debiteurs de fen- 
tences perpétuelles , font fort 
fujets à débiter plus de dou
blets , que de diamans, 8£ plus 
de perles de Venife, que de per
les d’Orient.
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La fobrieté ne fufEt pas an 

bon ufage des fentcnccs : il y 
faut en fécond lieu, une gran
de diferetion, à choiiir &  les 
perfonnes à qui elles fe peuvent 
preiter,- &c les endroits où elles 
fe doivent employer. Au choix 
des perfonnes, l’Hiftorien aura 
égard à leur âge &: à leur fexc; 
à leur qualité au rang qu’el
les ont tenu dans le Monde. 
Et comme il ne mettra pas fes 
fentenccs en la bouche des jeu
nes gens, ny des hommes du 
commun ; aniîl ne les mettra- 
t-il pas en celle des femmes; 
li cen’eil d’une Livie , d’une Zc- 
nobie, d’une Mamméc, d’une 
Pulcherie , d’une Eudoxe , &; 
d’autres femblables, qui ont 
dequoy foûtenirla grandeur de 
leurs paroles, de la grandeur de 
leurs aétions , &: de celle de leur 
dignité. Celles qui ne font pas
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de ce rang là Te doivent taires 

l’Hiftorien ne leur peut per
mettre de beaucoup parler, fi 
ce n’eft dans des occafions , où 
-quelque evenement fingulier, 
ou quelque paillon violente 
leur ouvre la bouche comme 
par force y &  en falle fortir du 
feu &  de la lumiere. Encore 
aujourd’huy , les Critiques 
n’approuvent pas les fcntences 
-qu’Euripidc preftcàune nourri
ce ; S£ dans Plaute, les fcntences 
dites par un valet ne font payées 
que d’injures. L ’Hiftorien les 
refervera donc pour des hom
mes, dont l ’authorité, l’cxpe- 
rience &  la dignité ayent le 
poids quelles demandent. La 
raifon eft, que la fentence eft un 
dogme ou de Morale ou de Po
litique; un preeepte, ou une 
leçon raccourcie en troisparo
les ï & l’on n’attend pas de fem*
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Hables c ho fes de la bouche 
d’un page ou d’une fuivante; 
de la plume d’un jeune galant, 
ou d’un vieux débauche. Les 
perfonnes graves , foit du poids 
de leurs années, foit de celuy 
de leurs charges-, ou de celuy 
de leur dignité, font les feules 
qui ont droit de dogmati fer, 
de faire des leçons, &  de don
ner des préceptes. Et dans le 
livre de Job , ne voyons-nous 
-pas, qu’un de fes amis, grand' 
difeur de grands Axiomes, efl: 
repris de Dieu, de ce qu’eftant 
ignorant &: mai inhruit, il af- 
feéle d’envelopcr une foule de 
fentences indigeftes , dans un 
-flux de paroles é pan dues fans 
art &  fans ordre?

La diferetion de l’Hifto- 
fien fe doit étendre du choix 
des perfonnes a u  choix des 
lie u x  , où; les fe n te n c e s-v e u le n t
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cftre mifes. Ce font des orne- 
mens* je l’avoue: mais les or- 
nemcns eeifcnt d’orner, où ils 
font en confufion. Les perles, 
les pierreries, les dorures, ont 
leurs places fur les corps &C 
fur les habits : les frifes , les 
corniches, les fculptures» ont 
les leurs dans les Palais &  dans 
les Temples : S¿ hors de ces 
places-Sa, elles feroient monf- 
trueufes &: feroient mal à la 
veuë. Et je jurerois que Quin- 
tilicn, qui a dit que les fen- 
tences eitoient à l’éloquence, 
ce que les yeux font au corps, 
n’euft pas aymé un corps char
gé d’yeux, depuis la telle juf- 
qu’aux pieds. Les lieux ordinai
res des fentences, font, les ha
rangues, où elles peuvent cftre 
en plus grande liberté, avoir 
plus d’étendue : les Jugements 
où elles fervent à confirmer ce
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qui fe prononce, &  fe décide: 
les eloges des perfonnes fingu- 
lieres ; les reflexions qui fe font 
ôc les enfeignemens qui fe don
nent apres le récit de quelque 
grande aétion, ou de quelque 
événement extraordinaire.

Mais qu’on fe fouvienne, que 
les fentencesne veulent pas ef- 
tre mifes par force, &  comme 
douées en ces lieux-là. Il faut 
quelles s’y trouvent d’elles-mef- 
mes : quelles y naiifent fans ef
fort, fans affeéhtion, &  fans re
cherche. De forte que dans la 
tiflure de la diélion, elles paroif 
fent plûtoft, comme des nuan
ces nées de la teinture, que com
me des paffemens coufus fur l’é
toffe. Et en cela confifte lajnf- 
tclfe, qui cfl: la troifiefmeregle, 
quel’Hiftorien doit obferver en 
1 ufige des fentences.
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A R T I C L E  I I I .

t A V T K E  K E G  L  E
impórtente, qui fe  doit gar
der en l ’ufa^e de s Sentences, 
a l’exclujion des pointes con
traires día gravité de ï  H if-  
toire. S  ene que cenjuré mal 
À propos ld-dejjiis par Quin- 
tilierr

L A gravité eft la dernière 
regle qui fe doit garder en 
i’ufage des fentences. Elle veut 

que l’Hiftorien ne debite de 
fon c h e f, &c ne prefte à qui 
que ce foit qu’il faifc parler, 
aucune fentence qui n’ayt du
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poids &  du corps, qui ne foie 
i'olide &  ferieufe : &  par cette 
regie, il fe doit abftenir avccque 
foin, de tous les jeux d’anti- 
thefes, d’équivoques, d’allu- 
fions, de certaines pointes, 
qui ne font, comme Petrone 
les appelle, que des éclats de 
verre caffè; elles piquent, elles 
brillent,j &  avecque tout cela, 
il n’y a rien de plus foible ny 
de moins folide. Quintilienles 
compare tantoft à des étincel
les qui éclatent au travers de 
la fumée : &  tantoil à de petf- 
tes fleurs qui n’ont point de 
confiftançe, &  tombent pour 
peu qu’on les touche: &  c’eft 
peut-cifre, ce que vouloir dire 
un galant homme, qui les ap
pelait des Anemones de paro
les.

Les Controverfes du vieux 
Ceneque,les Déclamations fauf-
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fement attribuées à Quintiîien, 
les Panégyriques du bas Empi
re , font heriiïez de tous collez 
de femblables pointes ; Et fi 
l ’on a dit que les locutions de 
Tertullien eil oient du fer &: des 
pierres -, on peut bien dire de 
celles-là, que ce font des orties 
&: des ronces. Ce fut pour ce
la que Bertaud le plus pointil
leux de tous nos Poetes fut ap
pelle le Chardon : il affeéloic 
de ne pas faire une Stance, qui 
ne piquait, &  qui ne validi un 
Epigramme. De tout temps Jes 
Longins, les Hermogenes, les 
Quintiliens, &  les autres Maif- 
tres de Rhétorique fe font 
élevez contre cette corruption. 
Quintilien particulièrement, 
en eil toujours en mauvaife hu
meur contre Seneque, qu’il veut 
faire paifer pour un Empyrique 
d’éloquence ; &c s’il en ciloh

crû.
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crû , on luy feroic fon procez, 
comme au corrupteur de Ja 
jeuneile : &  on le banniroit des 
Bibliothèques &  des Efcoles, 
avecque plus d’ignominie que 
les Poetes ne font bannis de la 
République de Platon.

Je ne puis m’empefcher que 
je ne le die , quelque refpcfb 
que j ’aye d’ailleurs pour Qu in- 
nlien. Il fait trop icy le maif- 
tre d’Efcole : &  foit qu’il n’y 
ait que du chagrin en fa criti
que, foit que la jaloufie y foit 
xneflée avec le chagrin : il 
s emporte ians fujet mal à pro
pos contre Seneque: &  felaifle 
trop aller à l’humeur des Phi- 
loíophes Pedans, quien veu
lent par tout aux Philofophes 
de Cour. Mais quoy qu’il foit 
de Seneque toujours ferieux 
toujours grave j il eft vray qu’il 
n y a rien de plus contraire à la

S
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dignité de 'l’Hiftoire, &  à l’im
portance des matières que la 
manie, de ces petits jeux de 
paroles. L ’Hi (lorien cil l’inter
prete de la Verite > le maiilre 
de la vie civile, le directeur ÔC 
le confeiller des Princes 5 l’inf- 
cructeur &  le guide de la polle
nte : 8¿  il s’amufera à ces baga
telles, qui ne peuvent eilrefouf- 
fértes , qu’à des enfans declama- 
tcurs, &  à des Efcoliers de So- 
phiiles > Il vaudroit autant voir 
une plume ou une aigrete fur ie 
bonnet d’un Sénateur. Et puis, 
les Princes, les Miniftres, les 
Generaux d’armées, les Ambaf- 
fadeurs, que l’Hiftorienfait par
ler, ne feroient ils pas bien pa
rez5 de ces fleuretes ô£ de ces 
boutons de verre?
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A R T I C L E  I V.

Q V E  L A  P O I N T E

I L y a encore icy de la dif- 
tin&ion à faire entre la poin
te la force, foie dans les pen- 

fées, foit dans les expreifions. 
Il y a certaines penfées fortes 
&  fortement expliquées: cer*- 
taines exprofitons qui fc font 
par des images lumineufes, mais 
dune lumiere reiferrée comme

S il
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en un point, par où elles repre- 
fcntenr en petit les plus gran
des choies, fans leur rien olter 
de leur grandeur. Ces penfées, 
ces exprelïions, ces images font 
des Efprits du premier ordre : &C 
bien loin de les rejetter avec- 
quc les mauvaifes pointes, on 
les doit regarder comme on re
garde les lueurs des. Aftrcs, foit 
qu’elles viennent de leurs corps, 
ou des Intelligences qui les ha
bitent: comme on regarde ces 
pierreries, où félon le mot de 
Pliné, la majefté &: les richef- 
fes de la nature font en abbregé. 
Sçncque, quoy qu’en die Quin- 
tilien, le vieux Pline &  Tacite 
font riches par tout de cette 
force de richeife. Deux lignes 
tirées de Tacite, peuvent eftre 
un exemple de cette force ra- 
maifée, de cette grandeur rac
courcie 3 dont je veux parler.
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Dans Ia vie de fon beatt-pete 
-Agricola, qui effc à mon juge^ 
ment le grand effort de fon ef- 
p iit , il introduit un Capitaine 
de Bretagne, c'eft à dire d’An~ 
glcterre, &  le fait parler con
tre les Romains en ces termes. 
Ces Brigans de tout le Mon- „  
de,maintenant que les terres., 
epuifees n’ont plus rien à four-5, 
nirà leurs rapines,, fe font mis,, 
en telte de foiullerlesMers.Où., 
ils ont à faire à des ennemis w 
opulens, ils (ont cruels par ava-  ̂
nce ; où à des pauvres , ils,, 
le font par ambition. L ’O ,, 
fen t, 1 Occident, tout valles „  
quils font, ne fçauroient les., 
aüouvir : &: il n’y a qu’eux, de * 
tous les hommes , à fe jetter, 
avecque une pareille avidi- * 
te , &  fur les richeffes &  fur”
R pauvreté des Nations. Tout ”  
ce qu’ils font ne va qu’à rava-”
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’̂ ger, qu^  maftacrer,qu’à ravît 
3, l’Empire fous de faux titres;
3,encore fe vantent-ils d avoir 
^eftably la paix dans les Pro- 
Js vinces,quâd ils en ont fait une 

vaile folitude. Si la pudeur 
denos femmes &  denosfœurs, 

, ’ fe fauvent de leurs violences, 
3:)quand ils font nos ennemis, 

elles ne fe fauvent pas de leurs 
J;) lafcives amitiez , quand ils 

font devenus nos hoftes. Les 
3,efclaves que la nature &  la for- 
” tune ont deftinez à la fervitu- 
,5de, fe vendent une fois, £¿ 

font apres celanourris par leurs 
maiftres. Il n’y a que la Bre~ 
tagne qui paye tous les jours 

j,fafervitude; ô£ tous les jours 
, ,nourrit fes maiftres. Ces pen- 
fées , ces expreflions, ne font 
pas de petits jeux de paroles : 
ce font des éclairs qui eblouif- 
fent, des tonnerres qui eton-
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nent; &  fi la nature avoit don
né aux Lions l ’uiàge de là rai- 
fon &  de la parole, ils explique- 
roientainû leurs indignations &C 
leurs coleres.

Ce feroit icy le lieu de par
ler dès enfeignemens &: des 
-préceptes, qui ne font pas moins 
que la fentence, de l’office de 
l ’Hiftorien. Mais l’enfeignc- 
ment &  le precepte n’eftant 
point differens de la fentence,, 
en leur fin, ny en leur forme, 
&  fe trouvant fous la mefme 
definition;ce queje viens de di
re de la fentence leur doit eftre 
commun avecque elle. L ’ufage 
en doit eftre auifi fobre, aulii 
moderé, auifi retenu : &  l ’H ifi 
roricn qui ne voudra pas que 
fes enfeignemens foient fujets 
à la cenfure ou des chagrins ou 
des fages , y apportera les mef- 
mes égards &  la mefme difere-
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tion qu’aux fcntences.

Je diray feulement , quTen 
matière de'préceptes, les plus 
fins, les plus délicats, les moins 
pcdantefques , font les obli
ques, que l’Hiftorien, qui ne 
veut pas faire le Précepteur 
aux yeux du grand Monde,debi
te par autruy. Par cét artifice in- 
noeët, Sc accommodé à la phan
tai fie de l’homme, qui eft de fai
re toujours plus de cas des chofes 
éloignées quede celles qui font 
proches; le Lcéteur quilaifferoit 
tomber à terre, ce quelH ifto- 
rien luy donneroit de fon chef,le 
reçoit avecque eftime, par l’en- 
tremife,&: comme delà main 
d’un Prince , d’un Miniftre , ou 
de quelque autre, qu’il voit te
nir un rang confiderable dans 
l’Hiftoire.

D IS S E R T A T IO N
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tant d’honneur a l’H iftoire, 
quelles luy en font quelque
fois , elles n’eu lient point de 
part à ce Traité. Comme ce 
font des reprefentanons &  des 
■ peintures , qui &  font par la 
parole-, on peut dire quelles 
font dans laPocfiefc danslHif- 
toire, ce que les tapiffencs ÔC 
les tableaux font dans les Pa-

k  Mais qu’on ne fe perfuade 
pas que pour n’eftre que fur 
le  papier 8¿ fans couleur, la 
reprefentation en foie moins 
parfaite. C  elt un tout autre 
ipeSaclc, de voir un combat 
ou un naufrage, peint 
la plume, K  du itile de Virgi
le ou de T ite-U ve,q u ed c lç
voit du pinceau de Raphael 
mcfme ou de Titien La plu
me nereprefente pas feulemen 
L  couleurs 8C les traits du
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corps: elle rcprefente les pen- 
íees & Ies paillons de lame : 
elle donne la vie & l’aftion 
la parole mcfme& l’inteliigen! 
ce a les ligures : & au lieu 
que celles qui font faites au pin
ceau , quelque belles qu’on les 
voye, font toutes fans cfprit 
ans vie, & fins mouvement; 

celles qui fe font avecque la 
plume, quoy qu’invifibles , fc 
meuvent & agi lient y combat
tent fur la terre & fur la mer; 
Jont eloquentes ou couragcufes 
Mon qu’il pkjft J l ’Arcifan qui 
les anime.

Que cecy ioit dit en faveur 
des Dcfcriptions, que certains 
yunques voudroient oifcer à 
Hutoire. Mais ce font gens 

qui ncfeplaifent à tiende plai’ 
, t: & fi on lai/Toit faire leur 

chagrin, ils voudroient ofter 
ics Eft°iles au Ciel, les fleurs

T i i
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àia terre , &¿ les yeux à l’hom
me. Les Defcriptions néant- 
moins , quelque belles qu’on 
les puiile faire 3 veulent des ré
cries, comme en veulent tou
tes les autres belles choies, qui 
cciîent d’etlre belles, aufli-toft 
quelles ceifent delire réglées. 
Que l’épargne foit donc la pre
miere regle des Defcriptions; 
§£ que 1 Hiftorien, quelque ha
bile qu’il foit en cette forte de 
peinture , ne fe pique point 
de les multiplier dans fon Hif- 
toire> &: d’y faire montre de 
fon efprit au préjudice de fon 
jugement. Ce qui plaiif en un 
temps, &  en un lieu, ne plaift 
pas toujours ny par tout : &  la 
rareté donne du prix a beau
coup de chofes. A peine re
gardons nous le Soleil , parce 
qu’il fe montre tous les jours: 
&; les Cometes qui n’ont rien
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de beáu, &: n’annoncent H en 
que de mauvais„ parce qu’il ne 
s en fait pas tous les ans, attirent 
les yeux&  l’admiration de tout 
le Monde.

Et puis, les Defcriptions 
n eftànt que des repofoirs agréa
bles, aulii bien pour l’H ido
nen que pour le Lc&eur , il 
feroit a 1 un fort mal-honnef- 
te , &  à l’autre fort inutile, 
qu’ds cherchaifent à fe repo- 
fer a chaque pas. Outre que la 
multitude des Defcriptions, fe- 
roit un embarras, &  un obda- 
clc au cours de l ’Hidoire: &r 
le Le¿leur defireux d’en voir 
la fuite, fouffriroit avecqueim
patience, femblables obftacles, 
quelque foin qu’on euft appor
te à les embellir. Que l’Hif- 
toricn fe fouvienne donc, que 
linftrudion eftant la fin prin
cipale de fon travail, à quoy
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les Defcriptions fervent de peu, 
&: feulement par maniere d’or
nement, il n’en doitufer qu’au- 
tant que la prudence le befoin 
le pourront fouffrir.

A R T I C L E  IL

i A V T R È S  R E G L E S  
des Défendions. Cenjure 
d’Ovide j  &  de quelques 
Hiftoriens , qui ont failly 
contre ces regles.

M A is  qu’il fe garde en 
cecy de faire coxnmeles 
Avares, qui font avecque pro- 

fufion &  fans mefure, ce qu’ils 
ne font qu’une fois l’année II 
ne fuffit pas que les Defcriptions
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foient rares , il faut encore qu el
les foient courtes. Les mcfmes 
raifons d’embarras, d’obftacle, 
d’interruption, qui luy en dé
fendent la foule &£ l’entaile- 
ment, luy en deifcndent aulii 
la. longueur &  l’étendue. Prin
cipalement , quand cette lon
gueur ne roule que fur des cho
ies, qui ne font, ny un corps, 
ny une ombre mefme de corps j 
qui ne fervent ny à reifentiel, ny 
à i’acceifoire de l ’affaire.

Et en cela confite la troi- 
fiefme regle, qui ne veut pas 
qu’il entre rien dans la. Deferì -  
ption quifoit hors d’œuvre, qui 
ne fade un noble elfet, qui ne 
foit digne de la grandeur, &  
de la majefté de l’Hiitoire. 
Les anciens Critiques fe font 
mocquez d’Ovide, de ce que 
dans une defeription du délu
ge, où les Villes &  les Peuples

T  iiij
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avoient fait un commun nau
frage , où les forefts &¿ les mon
tagnes 3 où toutes les terres, &; 
les mers même elloient noyées, 
il fait mention des Loups, qui 
nagoient parmi les Brebis fans 
les mordre. Comme fe fuffent- 
ils donc écriez., &: comme euf- 
fent-ils fifflé Tite-Live ou T a
cite, obligez parla dignité de 
l ’Hiiloire, à une gravité plus 
compofée &  plus tendue , fi 
quelque chofe de pareil leur fuit 
échape ?

Encore aujourd’huy les moins 
feveres Critiques d’Italie , ne 
peuvent pardonner à un de leurs 
Hiftoriens, qui dans une lon
gue &: ennuyeufe defeription 
d’un fciiin , qui fut fait à Ro
me à une fille du Roy de Na
ples, quand elle y paifa, pour 
aller é pou fer le Duc de Fer
rare , laide à part le devoir
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â Hi (lorien ; &r Te chargeant de 
celuy de Maiilfe d’H oftel, obli
ge fon Leéteur, malgré luy, à 
voir le compte qu’il luy rend, 
de tous les plats qui furent fer- 
vis , &  de toute la dépenfe qui 
fut faite à cette fede.

Et nous, pardonnerions-nous 
a 5 un Hi (lorien François , qui 
n ayant qu’vn mot à dire,delà 
magnificence avecque laquelle 
le feu Roy fut receu des Pari- 
fon* à fon retour de là Rochel
le , feroit marcher en armes tous 
les quartiers , compteroit les 
tangs &  les files des compa
gnies! reprcfenteroit les habits 
&  les livrées des Capitaines *r 
tiendront compte de leurs ga- 
lans &: de leurs plumes ? Delà 
entrerait de force dans la fale 
de 1 Hoilel de Vilie, prendroit 
la commiiïïon de dreffer les 
tables, de ranger les couverts
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&  les fervices: defccndroit en 
fuite dans la Grève, décriroit 
la machine &  les figures du feu 
d’artifice ; fcroit joüer toutes 
les boëtes, &¿ partir toutes les 
fufées l’une apres l ’autre ? Cet
te inutile diligence fcroit a pei
ne foufferte aux Gazetiers, qui 
écrivent pour les cabarets SC 
pour les boutiques.

Par lamefmeraifon, dans les 
Defcriptions des batailles,apres 
avoir rangé les troupes de part 
&  d’autre-, il ne s’amufera pas 
à faire la peinture des chevaux, 
des armes, desdevifes , des en- 
feignes : à compter tous les 
coups d’épée , Sc les coups de 
lance, toutes les bleifures &: 
toutes les morts, comme font 
les Poetes, félon le droit que 
les regles de leur profeifion leur 
en donnent. Ce feroit confon
dre des chofes qui fe doivent
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dillinguer j &  meiler la Pocfie 
avecque l’Hiftoire. Homere 
seft ccendu en la defcription 
du Bouclier d’Achille. Virgile 
l’a enchéri fur Homere en ef- 
prit, en jugcmenc,en dignité 
par la defcription des armes d’E- 
née, où fe voit en abbregé tou
te l’Hiftoire Romaine : &: pour 
faire encore plus qu’Homere, il 
a reprefentc jufqties aux fym- 
boles , que les Chefs de l ’Armée 
Latine portoient dans leurs bou
cliers &  fur leurs cafques.L’A- 
riolte &c le T alfe qui les ont fui- 
vis ont fait le mefme : &C je l ’ay 
fait aulii, à l’exemple de ces 
grands hommes, en mon Saint 
Louys, non feulement en la def- 
cription duTournoy,qui fe void 
au quatrième livre, mais dans les 
marches meline des Armées, 
&  dans les combats ; afin que 
cette diverûtéde peintures, qui
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fontproprcs àlaPoëfie, égayafl 
une matière, qu’une tifl'ure de 
mefmc couleur &¿ toujours éga
le, euit rendue mal agréable.

Ces beautez ne font pas per- 
mifes aux Hiftoriens, qui fer
vent desMufes, ou plus ferieu- 
fes, ou plus fevercs.-&: nous n’en 
connoiffons point qui ne s’en 
foit abltenu ; íi cen’eit ce galant 
homme, que Lucien dit, qui 
employa tout un li vrc, à décrire 
la bride &  les bardes du cheval 
de Vologezc: &: un autre livre 
encore plus grand, à reprefenter 
les figures qui fe voyoient 
le bouclier d'un autre 
d’Armée.
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a r t i c l e  I II .

CA V E R E S  R E G L E S
que demandent les Descri
ptions : Comment &  ju f-  
ques a quel point elles doi
vent s approcher de la Poe.- 
fie. Ccnfure d’Apulée &  
de fon f ile .

o : U o y que nous deffen- 
.dions à l'Hiftorien , les 

DelcnptionsafFe&écs ala Poe- 
lie: cen’eft pasà dire, que dans 
celles qui luy font propres, & 
qui font comme de Ton droit, 
il fe doive mettre à l’étroit; &  
s’éloigner avccque fcrupule de 
tout ce qui tient de l’élévation
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&¿ de l’amplitude Poétique. Au 
contraire, celi en ces lieux-là 
principalement, qu’il doit pren
dre le large; 6c déployer, com
me parle Lucien, la voile de 
l’Hiftoire au vent qui porte les 
Poetes.

C ’eft une quatrième regle qui 
demande de la force Sc de la vi
gueur d’cfprit, pour eilre ôbi'er- 
vée, comme elle Tacile par les 
Hiftoricns, qui ont eu dequoy 
fournir à l’étendue de leur em
p lo y é  àlamefure de leur nom. 
Je  penfe avoir déjà dit, que la 
vérification exceptée, Saluilç, 
T ite -L ive , Tacite, ne font pas 
moins Poetes, que le font Ho
mere &  Virgile : &  je dois ajou 
ter icy , que fi le genie Poéti
que leur a quelquefois échauf
fé Tefprit , &  conduit la main, 
c ’eil principalement dans les 
descriptions qu’il Ta fait.
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Mais la force &  la vigueur 

que cette regle demande, veu
lent eltre accompagnées du ju
gement &  delà difcretion, que 
demande une autre regle, de 
peur que le vaiiTeau del’Hifloi- 
re, pour parler encore icy , com- 
me Lucien, pouffé du vent de 
Ja Poëfie avecquetrop d’impe- 
¡tuofité, n’aille fe brifer contre 
quelque écueil , où fe perdre 
dans quelque golfe de Barba
rie. L ’Hiftorien fur tout ne iè 
laiffera point aller au vent qui 
porte vers la colle des Florides 
d’Apulée. S’il y a un païs An
tipode de la vraye Latinité &: de 
la vraye éloquence, c’eft ce pais 
la , &  le bon fens, la bonne rai
son, le bon jugement y font plus 
mal traitez , qu’ils n’eltoienr 
dans l’Iile de cette fameufe Sor
cière, où les hommes fe chan- 
geoient en belles. Cependant
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cet Ecrivain a fes imitateurs 
•& fes finges : &  fon aine d or 
a fes adorateurs, comme le veau 
d’or eut les fiens. Il cft vray 
pourtant qu’il ne fut jamais un 
plus vilain animal que ceiuy-là: 
&  qu’il ne peut eftre receu que 
dans des eftabies, aulii falcs que 
celles d’Augée. Mais eft-il rien 
de fi mauvais, qui ne plaifc à 
quelqu’un de mauvais gouft? 
N ’y en a-t-il pas, qui fe font 
des bouquets de rhuë , &: des 
calfolctes deplumes brûlées? 
La France , quoy qu’on ait dit 
il y a long-temps , quelle ne 
porte point de monftres , n’a 
pas laiffé d’avoir en divers temps 
plus d’un Apulce: &  quoy 
qu’au jourd’huy elle foit bien 
purgée de cette forte de prodi
ges ! neanmoins s’il ed vray qu’il 
foit des modes, comme des fai- 
fons j qui ont toutes leur re- 
* tour,
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tour, qui nous repondra que le 
Phebus de Ncrvefe, & Je Go
thique de Vigenere, ne revien- 

,.nt pas un jour avecque les 
collets montez &  les fraifes ?

A R T I C L E  IV.

DERAÍ 1ERE REGLE
des Deferiptions&  im-

portance.

P O u r  derniere &  fixiéme 
rfg le, l ’Hiftorien Ce ear_ 
dera Centrer en quelque pais 

que ce foit, dont il n’entende
bien la langue :&  s’il en eftiano-
ant, il ny entrera point fans 

ecours de quelque interpre- 
5 quila luy explique. Je vein

V
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dire , qu’il n’entreprendra ja
mais la defcription d’aucune 
chofe qui ne luy Toit connue 
o u  qu’on ne luy ay faitconnoiL- 
tre : autrement il fera des chi- 
meres,où il peniera faire des por
traits. Il parlera de la guerreen 
ftile de Palais, & de la naviga
tion en termes de labourage : 
il prendra le territoire pour le 
terrain: & quand il aura ou un 
aifaut ou une bataille à décrire, 
il le feraavecque les paroles d’un 
Procureur,qui rendroit compte 
de fes procedures en la pourfui-
te d’un procez.

En dépit du petit S£ du grand 
Atlas, &  malgré la naturemef- 
m e,il fera un Monde nouveau 
&  des Cartes auffi nouvelles, 
que celles qu’on a faites depuis 
peu du globe de la Lune. Il met
tra les Lapons &  lesEinlandois 
fous la Ligne, &  les Ethiopiens
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fous le Pôle. Il fera venir les 
Pyramides d’Egypte en Italie . 
&  portera les Aqueducs d’Ita
lie en Egy pte: non content d’of- 
tei une colle à l’Apennin, com
me parle le Satynque, il trans
portera tout l'Apennin dans l’A 
ne ou dans l’Afrique.

De pareils miracles ont efté 
laits par des Hiftoriens, qui n’ef-
toient pas faints, s’il en faut croi
re Lucien, qui dit, que de fou 
temps il s’en cil trouvé qui tranf 
portoient les Villes d’un paisà  
1 autre, avecquela mefme faci- 
nte, qu’un Jardinier tranfpiante 
les choux &  les laitues de fon 
jardin. Bien davantage, il fera 
des transformations plus prodi-
gjeufes, &  plus étranges que cel
les qui fevoyent dans les Meta, 
moiphofes d Ovide: il change
ra les Villes en Capitaines &  les 
Capitaines en Villesj comme le

V i i
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Marefchal de Baffompierre le 
reprochoit à un denosHiftorio- 
graphes : il fera d une montagne 
ine riviere; & d’un riviere une 
foreft : &C fans faire de miracle, 
ny de fortilege, fans que le Ciel 
nv l’Enfer agiffe avecqueluy , il 
n ’ Y a rien dans la nature, qu il ne 
tranfporte d’une efpece a une 
autre pur la f e u le  vertu de ion 
ignorance ,aydce de fa Puntal- 
fie.
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DISSERTATION
SE PT IE SM E .

D e s  h a r a n g v e s  e t
des D ¿greffons..

A R T IC L E  P R E M IE R .

SI LES HARANGVESï 
font des pièces hors d’cewvre 
& 'fiperfluës dans i'Hifloi- 
re : Si ellesy font contraires 
à la regie de la Vérité.

Es Harangues tien
nent le troifiéme lieu 
dans la compofition 
de l’Hiftoire : &  s’il 

n appartient qua l’Orateur d’ef-
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tre Hiftorien, comme le veu
lent tous les Maiftres, apres le 
Maiftre des Orateurs ; c’eil là 
principalement que 1 Orateur 
Hiftorien doit déployer fa Rhé
torique. Je fçay bien que tout 
le Monde n’eft pas en cela de 
l’avis de Cicéron. Mais q u eli
ce que Raymond Lulle, &  que 
font tous les autres qui tiennent 
l’avis contraire, que des Mir- 
midons oppofez à cet Achille 
de robbe longue ? Diodore de 
Sicile qu’on allegue contre les 
Harangues, ne condamne que 
celles qui embarraflent, qui dé
membrent la narration, &£ met
tent les choies hors de leur pla
ce , où par leur importune lon
gueur, ou par leur multitude 
encore plus importune : ô£ par 
la mefme raifon que ce Grec, 
qui devoir aimer le vin, comme 
l’aiment tous les Grecs, n’euit
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pas voulu que pour décharger 
la terre des mauvaifes vignes, on 
euft mis le feu à toutes les vi
gnes. Audi na-t-il jamais pré
tendu, que pour nettoyer l’H if- 
toire de quelques mauvaifes ha
rangues,toutes fortes de Haran
gues luy fuifent oftées ?

Onoppofe à cela, que la loy 
qui ne permet rien de faux à 
l ’Hiftoire,eft violée par ces ha
rangues , qui font toutes fauifes, 
&  delà fabrique de l’Hiftorien: 
que la vray-femblance mefme 
qu’on allegue pour les mainte
nir , eftune ufurpation de l’Hif- 
torien fur le Poëte: &  quelle y 
eft eifrontément violée. Qu’y 
a t-il de Scythe &  de Barbare, 
mais que n’y a-t-il de délicat &:
de poli dans la harangue, que les 
Ambaifadeurs des Scythesfont 
de la grâce de Quinte-Curce, 
au grand Alexandre ? Et qui
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croira que ce Galgacus, que Ta
cite met à la tede d’un peuple 
feparc des autres peuples, &  re
legué hors du Monde, ait haran
gué avecque la force la ferme- 
té, avecque les figures &: les ex- 
prefiions qu’il luy prede ? Le 
mefme fe peut dire de ion Armi
nius &: de fon C iv ilis, qu’il fait 
parler, comme s’ilsavoient elle 
difciples de Longin, ou d’Her- 
mogene. Le mefme des premiers 
Romains, lefquels encore tout 
crafleux de la pouificre de leurs 
cabanes , &: fentant les aulx, 
comme dit un Autheur moder
ne, font produits par Tite-Live, 
avecque autant de finche, d’ef- 
prit &  de grâce de langage,qu’en 
ont eu long-temps apres,les plus 
délicats delà Cour d’Augude.

m

A R T I C L E
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iî§ ZÉiî

a r t i c l e  i l

Q V E  L E S  H A K A N -
gucsjont neceffaires atH if 

toïre : Qu'eÙes n'y font ny 
contre U vérité, ny centre
a . ^ray -femUance. Les 

Hlfloncns &  [es p oàes
PfifàZ là dejjus.

° UTES ces raiforts ne 
if*- concluent rien contre les 
Harangues. La loy de W r i t e '  
nefe doit entendre que descho- 
«  qu! recevant quelquecon-

liftance, °u  par là tradition,oit
tPoute<CCntUre 5 Peüvenc venir 
non ?  iencieres & fans alterà-

a la connoiííánce d e  L H ii-
X
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torien. Il eft oblige de les pren
dre telles quelles luy font ve
nues par ces deux voyes : &  la 
loy de la vérité veut que fans 
rien changer en leur matière, ny 
en leur figure , il les mette en 
oeuvre telles quii les a prifes. 
Il n’en eft pas ainfi des paroles, 
qui ont des aides, félonie mot 
du Poëte Grec ; &  felonía pen- 
fée des Arabes, iont des oyfeaux 
de paftage. Il n’y a point de fi
lets où elles fe prennent ; point 
de liens qui les arreftent. Et 
ce ne feroit pas aifez que l’Hif- 
torien fuft devin : il faudroit 
encore qu’il fuft Prophète j s’il 
avoit à rapporter jufques a une 
fillabe, comme font les Meda- 
gers d’Homere, tout ce qui s eft 
dit par les perfonnes qu’il intro
duit dans l’Hiftoire. Cependant 
¿lya dcsoccafions, où il cftne- 
ced'aire quelles parlent. Car un
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Négociateur m uer, un Con- 
ieiHer qui ne diroit mot un 
Ambafladeur fans parole * fc_ 
roicnt-là detranges figures' 
I l faut donc que m iftorfen les 
Nfie parler ; &  qu’il leur prefte 
es Proies : Si ce nell qu’on 

trouve meilleur3 qu’ilfaffepar- 
ei chacun en fa langue: &  que 

Ja confu fi on de Babel fe renou
velle en chaque Hiiloirc.

Qtianc à ce qui regarde le 
v ray - fc ni b 1 a ble des Harangues 
ce n eft pas une ufurpation fai
te par les Hiftoriensfur les Poè
tes Les uns &  les autres ont 
ç leur : mais avecque cette difi
r i ó 3 que le vray-femblable
Hilton que porte furie vray à 
exclufion du faux : &  le poèti'

queportefurlefaüxàrexclufio'f  vray: parce que celile faux
tjegmfe &  mis en couleur, qui* 
aittout 1 honneur de la Poëfie

X i j
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Deux exemples celebres 

dans la Poëfte &  dans l’Hiftoi- 
re , éclairciront cette dottrine, 
qui merite delire remarquée. 
Le premier eft dans le quatriè
me livre de T Eneide, où D i- 
don agitée d’amour, de dépit, 
de defefpoir , de fureur , foit 
qu’elle agiife ou quelle parle, 
fait toutes chofes avecque une 
vray-fem blance, fi biencompo- 
fée ô£ fi naturelle, qu’on ne 
la peut voir fans aimer &  fans 
hair, fans fe mettre en colere 
ô£ fans pleurer avecquc elle. 
Cependant toute cette vray- 
femblance eft fondée fur la plus 
«mande faufl'eté qui fut jamais: 
%c ce n’a pas cfté allez à V ír
enle, de foule ver les vents &C 
fes mers , U  d’employer les 
Dieux qui prefident aux tem- 
Pelles, pour mener fon Enée 
a Car phagedu temps que vi voit
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Didon; il luy a fallu forcer Ia 
Chronologie, &  luy faire une 
violence de plus de deux fie- 
cles.

L ’autre exemple eft du pre
mier livre de Tire-Live ; où 
Ja belle &  fage Lucrèce, defef- 
perce de l’outrage fait à fon 
honneur , s’explique d’une ma
niere fi bien-feante, &: en des 
termes fi vray-femblables; qu’il 
n y a perfonne quine croye, 
qne ce qui luy eft prette luy 
eft propre: &  cela vient, de 
ce que la Vérité de lachofe at
tirant à foy le vray.femblable 
des paroles fondée fur elle, leur 
fait part de fes couleurs , &  les 
fait palier pour vrayes. Accu- 
ie-t-on de faulTetc un Ambaf- 
ladeur, qui s’explique plus élo
quemment que ne porte fou 
mltru(5lion ? &  les lettres écri
tes par un Secretaire d’Ettac,
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ccíTent-clles d’eftre vrayes, &: 
d’eftrc Lettres du Prince, par
ce quelles font plus étendues , 
&  en meilleurs termes, que]le 
projet qu’on luy en avoit don
né?

C ’eil donc une calomnie de 
dire, que la vérité de l’Hiftoi- 
re foit violée par le vray-fem- 
blable des Harangues. Mais la 
ehofe va plus loin que l’on ne 
dit : &¿ ü le vray-femblablc cil 
retranché de l’Hiiloire de ce 
cofté-là, il faudra encore le re
trancher du collé des jugemens, 
des reflexions, des conjeétures, 
qui luy font des parties fi ef- 
fentielles, quelleceiferoitd’ef
tre Hiiloire, fi elles luy elloient 
ollées.

Quant à ce qu’on reproche à 
Tite- L ive , à Tacite, à Quinte- 
Curce , d’avoir lailfé à part ,non 
feulement la vérité, niais en-
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core la vray-femblanee, en ce 
qu’ils ont prette plus d’efprit, 
pnis de policette , plus d’elo- 
qucnce a ceux qu’ils ont fait 
parler , que ne portoit le genie 
de leur pais, &: la rudefle de 
leur fed e : Il faut répondre, que 
le bon fens S¿ le bon efprit , font 
de toutes les Nations &  de tous 
les tcmpsjquelaScythie a eu fes 
Phiiofophes, comme la Grece 
& eu les fiens : qu’encore aujour- 
d huy les Canadois, nonobftant 
la barbarie &  la fterilité de leur 
Ciel , naittent tous eloquens 
harangueurs; &  ont une Rhé
torique naturelle, auffi figurée 
&  autti fentencieufe, que celle 
qu’on apprend dans nosEfcoles 
&  dansnos livres.

Outre que les Poëtes fi grands 
observateurs de la bien-feance, 
&  du vray-femblable, ne fe font 
jamais avifez de changer de itile,

Xi i i j
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autant de fois qu’ils ont eu à 
changer de perfonnages. Il n’y a 
que Plaute, quis’eft plu à faire 
le Trivelin, pour ainfi dire, en 
affeétant des locutions bizarres 
&  de toutes couleurs.Mais s’il en 
faut croire Horace, Plaute eftoit 
du temps d’Augufte,ce que Clo- 
pinel nous eftaujourd’huy. Tous 
les autres font égaux par tout &C 
uniformes Sur le theatre de 
Terence, les valets parlent aulii 
bon latin que les maiftres. Les 
Bergers les Bergeres de Theo- 
crite , s’expliquent agréable
ment &:avecqueefpric;fon Poli- 
pheme mefme toutmonftrueux 
qu’il elt, a quelque chofe de ga
lant: &: ii les Critiques du temps 
de Virgile , ont reproché à fon 
Coridon, un motquifentoitle 
païfan, qu’euffét ils fait, s’il euft 
donné à fa Didon, à fon Anne, 
à fon Iarbas, des penfées bar-
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bares, &  des paroles d’Afrique; 
Que cela foit dit,non feulement 
pour juflifier l’eloquenee des 
Scy ches de Quince-Curce, &des 
Brecons de Tacicejmais encore 
lapoliceife des Bergers, de V ir
gile, de Sannazare,du Taife, du 
Guarin, du Marquis d’Urfé : &  
pour rendre raifon des beaux 
fencimens &  des cendres &: ge- 
nereufes pallions, quej’ay accri- 
buées aux Sarrazins &  aux Sar
racines , qui fonc les principales 
figures de mon S. Louys.

Mais à quoy bon un fi long 
difeours? L ’exemple de cous les 
Hiftoriens ne laifle rien à faire 
aux raifons. Nous avons en Grec 
&  en Lacin des Recueils de leurs 
harangues , cirées du corps de 
leurs Hiftoires, comme la plus 
pure &  la plus fine parcie deleur 
Efpric : &  de prendre l’advis de 
Raymond Lulle de fembla*
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bles gens, furia pratique deces 
grands hommes : c’eil comme fi 
nous prenions l’avis de quelques 
broyeurs de couleurs , fur les 
peintures des Galeries de Fon- 
taine-bleau, ou fur celles de la 
voûte du Val de Grâce. Que les 
harangues demeurent donc dans 
l’Hiitoire: mais qu’elles y de
meurent en la place &: en la for
me quelles y doiuent avoir,pour 
n’y point faire d’embarras, 6c 
pour n’y eilre ny ennuycufes ny 
à charge.
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A R T I C L E  III .

\A Q V E L L E S  P E R -
fonnes il appartient de ha-* 
ranguer. Quels doivent 
eflre les fu jets & les me. 

fures des Harangues. Thu
cydide & Salufle repris d'a
vo ir fa illi contre cet article.

L ’ H i s t o r i e n  qui fera 
curieux de la jufteile ô£ 
de la régularité dans fes Haran

gues , avant toutes chofes aura 
égard à l’âge, à la qualité , au 
credit, au merite des perfonnes 
qu’il fera parler. 11 en va au
trement icy qu’à la Comedie,,
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où le valet a fon rolle, com
me le maiítre a le fien. Il n’y 
a guere que les Princes, que les 
Miniftres, que les Capitaines, 
que les Ambafladeursquiayent 
droit de s’y faire entendre. La 
raifon eft, que les plus fubtils 
extraits de la Politique font or
dinairement recueillis dans les 
Harangues : &  un Officier de 
Garderobc , un Chevauleger, 
un Clerc de Palais, qui feroit 
l ’homme d’eftat, feroit dans 
i ’Hiftoire une auffi vilaine in
congruité, qu’il s’en puiffie faire 
dans la Grammaire.

Secondement, il fe gardera 
de mettre fa Rhétorique à tout 
ufage, &: ne l’employra que dans 
les occafions, S¿ fur les matiè
res , qui auront dequoy la foû- 
tenir. Les jours de bataille 
citaient autrefois jours de Ha
rangues : maintenant la mode
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en efh prefque abolie : &  de la 
façon que les batailles fe don
nent, l’ardeur des foldats laide 
peu de cholea faireàl’eloquen- 
cedes capitaines.

Les deîiberationsoù il retrai
te d une paix ou d’une guerre, 
d une Alliance ou d’une Ligue, 
d’uneabdicationou d’une élec
tion de Prince, d’un exemple 
de judice ou de clemence, &  
de pareilles affaires de grande 
fuite, &: de grand bruit, font 
les propres places des Haran
gues. Car de haranguer fur 
l’appareil d’une fede, fur une 
partie de chalfe , fur l ’attaque 
d’une grange, furia mort d’un 
capitaine d’infanterie? ce fe
role bien abufer de la Rheto
ri eiue , &  dépenfer pour rien 
en belles paroles. Semblables 
Harangues reviendroient à cel
les qui fe firent dans le Sénat,
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en prefence de l’Empereur, fur 
Fallai fonnement d’unT urbot de 
grandeur.extraordinaire, fi Ju- 
venal mérité d’en eftre crû.

Thucydide Sc Salufte,quoy 
que fi grands hommes, &  tous 
deux chefs de leurs ordres, font 
repris d’avoir failli contre cet
te regle; Thucydide dans une 
longue Harangue funebre qu’il 
fait faire à Pericles, en la ce
remonie des funérailles de quin
ze Cavaliers, qui eftoientmorts 
au fervice de la République. 
N ’eftoit-ce point mettre à tous 
les jours le fécond Jupiter des 
Athéniens ? on appelloit ainfi 
Pericles. N ’eftoit ce point abu- 
fer de fes éclairs Sí de fes ton
nerres , que de les employer à fi 
peu deehofe ? Mais l’H ilio rien 
preftant fes paroles à l’Orateur, 
vouloir faire voir qu’il n’elloit 
pas moins Pericles que luy : SC

a
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que Ton éloquence pouvoit fai
re autant de bruit par écrit, que 
la Tienne en avoit fait avecque 
la voix. Quoy qu’il en foit, les 
funérailles de quinze foldats fe 
pony oient faire à moins de frais: 
&£■ 1 Oraifon funebre euft eñe 
mieux employée aux obfeques 
de ceux que les Athéniens per
dirent en Sicile , &  en plus 
grand nombre &  avecque plus 
de gloire. Mais Pericles eftoic 
mort en ce temps-là : &  il n’y 
avoit point d’autre Orateur 
qui meritaft que l’Hiftorien luy 
preftaft ion éloquence.

Le Latin n’a pas efté en cela 
plus régulier que le Grec. Sa
lude fait par tout le harangueur, 
&  prefque toujours fans befoin! 
Dans la conjuration de Cati
lina, les longues harangues of- 
fufquent la narration, &: ne luy 
laiiTent pas toute l’étendue qu’il
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íuy faudroit. Et dans fa Guerre 
Jugurthine le grand difcours 
qu’il fait faire à un Memmius 
Tribun du Peuple, fans autre 
raifon que la réputation de cét 
homme, quieftoitun des beaux 
parleurs de fon temps, fait af- 
fez voir, qu’il prend à droit 
à gauche, toutes les occafions 
de reparer par fon éloquence 
hiftorique, le mauvais îiicccz 
de fon éloquence oratoire.

Que l’Hiftorien prenne donc 
pourtroifiémcregle, en lacom- 
pofition des Harangues , d’en 
éviter la multitude &  la lon
gueur, par lefquelles la narra
tion eft rompue &  embaraflée; 
le leéteur eft retardé &  mis 
hors de route ; &  il fe fait com
me des hayes& des foftez, fur 
le chemin d’un voyageur, qui 
fc hafte de gagner le gifte. Il 
n’y a point de travail plus in-
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grat,ny pius mal-heureux ; point 
de paroles plus mal employées; 
on s’en détourne comme on fait 
des lieux infeétez : Et Ci autre
fois un galant homme, ayma 
mieux aller en prifon, que de 
donner fon approbation a un 
mauvais poëmc; il s’en trouve
n t  * qui la galere feroit plus 
fupportable, que la leéhire de 
lemblables harangues.

Ce que rapporte le Boccali- 
m dans fa Gazette de Parnaf- 
fe, n eli pas mal plaifant; &  fait 
allez voir la gefne que fouffre 
1 efprit en cette forte de lec
ture. H dit qu’un vieillard ayant 
elle trouvé lifant un Madrigal 
lousun laurier, avecque des lu
nettes , il fut jugé au Sénat de 
ce païs-là, que la chofe eftoit 
ftandaleufe; &  qu’il en fai oit 
faire un exemple. Surquoy le 
vieillard fut condamne tout

Y
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d’une voix, à la leéture dune 
harangue de Guichardin. Il s en 
eft faft depuis de plus courtes,

en France mefme, qui ne fe- 
roient pas moins que celles  ̂de 
Guichardin, les roues de * ef- 
p r it , &  les gibets de la raifon, 
à quivoudroit prendre la peine 
de les lire.

En quatrième lieu, ilfe fou- 
viendra delà regle dAiiftote, 
qui veut que les Harangues qui 
font faites pour eftre lues , 
foient compofées avecque plus 
d’étude &  plus d’artifice, que 
celles qui font faites pour eftre 
prononcées. Mais qu il ie fou- 
vienne aulii, que cet etude ne 
doit pas eftre celuy d’un So- 
phifte, qui ne travaille qu’a 
arrondir le tour, qu a limer les 
jointures des périodes. Que cet 
artifice ne fe doit pas mettre en 
afféteries de pointes , danti-
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th e fcs ,& d e  femblables figu
res , qui ne font, pour ainfi di
re , que les cocqueteries de la 
Rhétorique. Tout y doit elite 
grave, ferieux, accommodé à 
la condition des perfonnes &; 
a la qualité des affaires : S¿ fi 
lâ  bien-feance fi recomman
dée par les Maiftres de l’Art, 
demande par tout ailleurs de 
l ’application &  du foin ; elle 
veut qu’en ces lieux-là, on ail
le jufques à la religion &  au 
fcrupule. Un Roy qui parleroit 
en Sophifle, un Capitaine qui 
feroit le Declamateur, unAra- 
baiTadeur qui expoferoit fa 
creance en pointes, ne feroient- 
ilspas de belles figures ; il vau- 
droit autant que le Roy aliali au 
Confe.il, le Capitaine au com
batti Ambalfadeur à l’audience 
en habit de balet.

Le Cara&ere pathétique &
Y i j
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Ics mouvcraens paiïlonnez, ont 
auífi leur lieu dans les Haran
gues hiitoriques: mais il faut 
qu’ils y viennent naturellement 

fans violence; &  que le fu* 
jet &  l'occafîon les y amènent. 
Il faut aulii prendre garde, 
qu’ils .n’y entrent pas avecque 
tant de bruit &  tant de tumulte, 
qu’ils en font dans les aétions 
oratoires, où ils font comme 
les éclairs 8¿ le tonnerre font 
dans une nuë grolle d’orages. 
L ’eloquence hillorique , qui ne 
parle que de la plume, qui n a 
point de voix ny de gcfte,veut 
eftreplus tranquille &  plusref- 
ferrée : &¿ ce n’eft pas dans le 
cabinet &  fur le papier, qu’on 
s’attend de voir des foudres S£ 
des tempeftes, pareilles à cel
les que cét Orateur qui eftoit 
le fécond Jupiter d’Athènes, 
faifoit dans les aifemblces du
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peuple. Je ne m’étendray pas 
davantage fur les autres regles 
qui appartiennent à la compo- 
lition des Harangues : ce feroit 
retourner au College, &  entre
prendre fur la profeiîion de C i
céron &r de Quintilien, quien 
ont laiiïe de longues leçons.

A R T I C L E  IV.

D E S  E S P E C E S ;
de l’ufage & de la fin des 
D  ¿greffons.

LA  DigrciTion a le dernier 
lieu entre les parties de 
1 Hiftoire. Encore ne voy-je 

pas fur quel droit, &  par quel
le raifon ce dernier lieu luy eft

Ayuntamiento de Madrid



ito  D oiré.
donne. On ne la trouve point 
à dire où elle n’ellpas : &  allez 
fouvent on a peine à la fouffrir 
où elle eft. Tite-Live fe fait 
honneur de les avoir évitées : 
&: on feroit honneur à Polybe 
&: à Salitile, de leur retrancher 
celles qu’ils ont de trop. Ceux 
qui veulent que la Digreihon 
foit à l ’Hiftoire ce que l’Epi- 
ibde eil au Poëme , ne connoif* 
fent ny la Digreihon ny l’Epi- 
fode. Un Poëme fans Epifode 
nell que la carcalfe d’un Poë
me: il ne manque rien de
l’Hiftoire, à une Hilloire fans 
Digreihon. A quoy reduiroit- 
on l’Eneïde, fi l’on en avoir 
ollé le récit du fac de Troye, 
les amours d’Enée &  de Didon, 
la defeription des Enfers, &¿ les 
autres Epifodes, qui luy font, 
ce que font à un grand Palais, 
les Portiques,les Gallerics, 1£S
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Anti-chambres ; Et que per-*, 
droit l’Hiitoire de Tacite , fi 
Ton en avoir retranché cette 
longue &  fabuleüfe Digrcifion 
du culte &  du temple delaD e- 
eífe de Chipre : &c cette autre 
Digreiïion encore plus longue 
&  plus fabuieufe , de l’origine 
6c de la religion des Juifs , où 
il y a autant de malignité que 
de menfonges ? Quelque efti- 
me que j ’aye pour luy : &: quel
que plaifir que je prenne à fon 
entretien, j ’avoue qu’il m’en - 
nuye toutes les fois qu’il en vient 
là : &  tout ce queje puis obte
nir de ma patience, c eft de l’at
tendre jufques à ce qu’il en 
forte.

Neantmoins, puifqu’il plaift 
ainfi aux Maiftres, fouffrons les 
Digreflions dans l’Hiftoire : &; 
difons pour l’inftruétion de ceux 
à qui l’envie en pourroit venir,
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que toutes les Digteiïions font,
ou Géographiques, ouHiftori-
ques, ou Politiques, ouM o- 
rides'. Dans les Géographi
ques , l’Autheur fait la def- 
cription de quelque pais qui 
fe trouve fur fon chemin. T el
le eft dans la Guerre Jugurthi
ne la defcription de l’Afrique. 
Dans les Hiftoriques, il fait 
ou le récit de quelque aven
ture particulière détachée de 
fon fu jet, comme cil celle des 
deux Amis que Saluile racon
te au mefme lieu : ou la nar
ration de l’origine de quelque 
Eftat, de quelque Peuple , de 
quelque Ville; les deuxDigref- 
fions de Tacite que j’ay al
léguées font de ce genre. Dans 
les Politiques il donne des inf- 
truélions aux Princes, aux Mi- 
niftres, aux Capitaines. Il y 
en a des exemples dans Poly

be,
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be, de quelque cotte qu’on le 
prenne : &: je ne croiray point 
en dire trop , fi je dis que 
dans les liurcs de la Républi
que de Platon, &  dans les P0- 
iitiques d Ariftote, il y a moins 
de maximes, moins d’axio- 
mes de Politique que dans cet
te Hiftoire. Dans les Mora
les enfin, l ’Hiftorien fait des 
leçons, fur la Vertu &  fur ]Q 
Vice ; fur la bonne vie &  fur 
la mauvaife ; &  fur les fuites 
de l’une &  de l’autre. Sa.'uf- 
te en donne un exemple dans 
cette longue digreflion qu’il 
mit en la Catilinarie, fur la 
naiiTance, fur le progrez, & fur la 
decadence de la République. 
Outre que toute pleine qu el
le eft defprit, de dogmes, de 
lcntences, elle occupe trop de 
place dans un fi petit ouvra
ge : &  qu’il fe peut dire, qu’en
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cét endroit-là , il eft de 1 H if- 
torien , comme d’un voyageur 
pareiTcux , qui n ayant qu une 
journée à faire , fe repoferoit 
deux jours , dans la premiere 
Hoftellerie qu’il trouveroit en 
chemin : tous ces dogmes s tou
tes ces fentenccs qui entreroient 
dans l’efprit, fous le nom de 
Fabrice ou de Caton ; perdent 
toute leur force, S¿ s’émouifent 
fous celuy de Salufte.

Que l’Hiftorien fe fouvien- 
ne donc, de ne point faire de 
di greffions , qui ne foient ne- 
ceffaires ; qui ne fervent ou a 
parer , ou à éclaircir , ou a 
foûtenir fa matière : &: que 
celles-là encore foient fort 
rares &c fort courtes. Autre
ment lesdigreffionsneftant que 
des repofoirs, comme les ap
pelle Tite-Live ; ou des Hof- 
tellerics , comme d’autres les
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appellent) il feroit à craindre 
qu’on luy reprochait, d’avoir 
rait plus de paufes que de che
min, autant de 
de paufes.
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d i s s e r t a t i o n

HU I T I E S ME .
D E  L A  D  I S  P O S  I T J O N .

A R T IC L E  P R E M IE R .

DE L A  P R E F A  CE.
Des regles quii y  faut gar
den &  des fautes que l’on 

y  doit éviter. Reflexion fur 
les Préfacés de Salufle.
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quii fçache la difpofition , la 
ltru&ure, &: la liailon que de
mandent ce marbre &ces pier
ios. Sans cela il confondra le 
haut avecque le bas, &  le de
vant avecquele derrière: &  au 
heu de faire un Palais, il fera 
un monftre de pierre, comme 
parlent les Archite&es d’Ita-
j  . Ç ec5e. rdence d’ordre &  
cic difpoiîtion n’eft pas moins 
neceifaire à l’Hiftoricn. Si e l
le luy manque, fes plus riches 
matenaux , ou mal joints ou 
mal rangez , feront comme un 
tas de pierres , fans mortier &: 
lans liaifon, fans fymmetrie &  
lans figure. Neantmoins, com- 

' me ^ n a que deux pièces à ran
ger, la Preface &: la Narration; 
cette difpoiîtion fi neceilaire 
ne luy fçauroit eftre fort diffi
cile.

Il commencera donc par la 
Z  iij
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Preface, qui luy fera ce que le 
prelude eft à ceux qui joüent 
du Tuorbe ou de la Viole. Par 
là il préparera l’efpric ÔC l’af- 
fedion du Lecteur, ôc le dif- 
pofera à luy donner une ap
plication ôc contante ôc fa
vorable. Qu’il fe garde, pour 
s’en épargner la peine, de fe 
propofer l’exemple du premier 
Cefar , qui n’a point mis de 
Préface à la tede de fes Com
mentaires. L ’Hiftoire eft une 
ftru&ure achevée , qui a fon 
corps &: fes parties, fes propor
tions ÔC fes mefures, félon les 
regles de l’Art : ÔC il faut à une 
ftrudure de cette façon, un au
tre artifice, ôc d’autres ajufte- 
mens qu’à des Commentaires 
ÔC à des Mémoires, qui ne font 
que des amas de matériaux, 
qui attendent encore la main 
de l’ouvrier. Le Louvre,quel-
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que magnifique &  quelque fu- 
perbe qu’il foit, jufques icy a 
blelfé l’imagination , &  fait 
mal aux yeux de ceux qui le 
voyoient fans portail. Et une 
Hiftoire, fuft-eile de la com- 
pofition de T ite-L ive , ou de 
Tacite , ne blcileroit guere 
moins l ’elprit de ceux qui la 
verroient fans Preface. Lu
cien difoit de fembiabies ou
vrages, quec’eftoicnt des corps 
fans telle.

Mais pour quoy qu’on la pren
ne,foit pour le portail,ou pour la 
telle du corps de l ’Hiftoire; elle 
n e ll pas laiflee à laphantaifie de 
l ’ouvrier: elle a fes regles quine 
fe peuvent violer , fans faire 
contre les rudimens de l’HillojV 
re. Elle doit élire propre, de 
jullemefure, modelle &  con
forme au relie du corps. On ne 
verroitpoint fans rire, dit nof-

Z iiii
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tre H orace, une tefte d’hom
me fur une encoulure de che
val ; &  il n’y auroic pas moins 
à rire, fx l’on voyoit une tefte 
fte cheval antée fur des épau
lés d’homme. Pareilles repre- 
fentations ne font bonnes que 
pour les enfcignes.deces bizar
res animaux, qu’on expofe aux 
yeux du peuple à la Foere: &C 
il n’y a rien qui rcffcmble mieux 
à ces monftrcs-là, qu’une Hif- 
toire, qui commencp par une 
Preface poftiche, quiluy eft at- 
tâchée, &  n’a point de liaifon 
avecqueelle: qui viendra auift 
bien à une narration Efpagno- 
le , qu’à une Françoife: qui fe
ra auift propre aux guerres de 
Soliman, qu’à celles de Char- 
les-Quint. Salufte que l’anti
quité Romaine nous propofe, 
pour un de fes plus parfaits mo
deles , eft tombé volontaire:
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ment &  les yeux ouverts, dans 
cette incongruité. Il commen
ce fon H ili: oiré de la conjura
tion de Catilina, &: celle de la 
Guerre Jugurthine,par deux dé
clamations morales , qui font 
auiTi peu de leurs fujets, qu’un 
bonnet de Doéteur ed de l ’ha
billement d’un Soldat. Il pour- 
roi t d ire, que ces deux décla
mations luy edant demeurées 
des relies de fa profefllond’O- 
rateur, il trouvameilleur de les 
attacher-la, quelque mauvaife 
figure quelles y pûlTent faire, 
que de les perdre.

Quoy qu’il foit de ce ména
ge de Salude , dequoy je ne 
voudrois rien aileurer, n’ayant 
point encore veu le Journal 
de fa depenfe : outre que ces 
deux préfacés font aufli peu 
des lieux où il les a mifes, que 
de coût autre: elles ne font pas
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melme de la mefute que les 
voûtaient ces lieux-là : &  il fe 
peut dire, qu’ellant de la lon
gueur qu’elles font, elles font 
là le mefme effet, pour ufer de 
lacomparaifon de Lucien, que 
la telle d’un Cololfe feroit fur 
le corps d’un N ain.L’Hiftoricn 
ie garderade cette feconde fau
te- fes Préfacés feront courtes 
g¿ relferrées : principalement 
devant les Hilloires de petit 
volume : &C s’il n’aime a s’ac
quérir une vaine réputation d é- 
loquencc, au préjudice de la ré
putation de fon jugement, il 
ne fera pas comme cet Archi
t e le ,  à qui nous avons veu eri
ger devant une Chapelle, un 
portail qui fuffiroit àuneEglifc 
Cathédrale.

Sur tout il évitera l’oftenta- 
tion &c le falle, qui font plus 
de la vanité d’un
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Theatre, que de la fageife d’un 
Hiftoiien, de qui l’on attend 
plus de modeftie &  plus de gra
vité que de tout autre Efcrivain. 
Par-là il gagnera la bien-veil- 
lance de fon Leéfceur; &  fé le 
rendra favorable : il arreftera 
l’effet du venin, que l'Envie a 
dans les yeux &  fur la langue:: 
&  l ’indulgence que les Criti
ques n auroientpas pour fa qua
lité , ny pour fon merite, ils l ’au
ront pour fa modeftie. Au con
traire, les plus doux cfprits s’ai- 
griffent * les charitables non 
moins que les envieux, les co
lombes aulii bien que les fer- 
pens,ont du fiel,&  tournent leur 
bec &  leurs ongles, contre ceux 
qui s’en font à croire : &  Pcm- 
vrage, de quelque merite qu’iî 
foit porte le chaftiment de la 
prefomption de l’ouvrier. C ’efi 
encore pis, quand cette pre»
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fomption n’eft pas foûtenuë du 
merite de l’ouvrage : quand au 
lieu du marbre ô£ du jafpe qu on 
avoit fait efperer , on ne donne 
que de maî-heureufes Mocad
les: Si qu’il ne parodi qu’une 
maifon de village , où l’on at- 
tendoit un Palais. Alors i l n y  
a perfonne qui puiife fouifrir, ny 
l ’ouvrage, ny l’ouvrier: perfonne 
quine fiffle un extravagant, le
quel,pour le reprefenter des cou
leurs de Lucien , a^une cuirafle, 
d’ozier, 8i des cuiflars d’écorce, 
fous un cafque doré. 
L ’Hiftorien commencera donc 

modeftement : il redoublera fa 
modeftie, quand il aura à par
ler de foy : S¿: de la maniere qu’il 
le fera, l’ancre Si le papier au- 
roient leur part de fa rougeur, 
s’ils eftoient capable de rougir. 
Gela n’empefchera pas qu’il ne 
parle magnifiquement de fa ma-
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ti ere , fi elle Je merite; parce que 
la matière n’eftpas fon ouvrage- 
&  il peut auifi bien la loüer, fous
le bonplaifirdefamodeftiejque 
le Sculpteur loue fon marbre, 
&■  1 Archi tede fes matériaux. 
S e lera un aiguillon àlacuriofi- 
te &  a l ’attention du Ledeur; 
&  unprefervatif contre lennuy 
&  la laffitude, aulii ordinaires 
aux longues ledures qu’aux 
longs voyages.
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A R T I C L E  I L

q V L  L A  N A R R A -
^ tio n  H ifiorique demande un 

ordre : Quel doit efire cet
ordre ; <*r en quoy il efi 
dijferent de celuy que de
mande U Narration Foë-

L ' H i s t o r i e n  n e  P a ^ e '  
ra pas , d’une premiere 
Preface à une feconde, com

me quelques-uns ont fait. Ce 
feroit baftir portail fur portail, 
U  veftibule fur veftibulei 8C 
mettre deux telles fur un mel
me corps. Il entrera dans la 
Narration,qu’il pourfuivra d un 
riffu égal U  fans interruption,
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ielon 1 ordre des evenemens &  
des temps. Cét ordre cft au- 
tre dans l’H iftoire, &  autre 
dans les Journaux dans les 
Annales. Dans les Journaux,la 
Narration prend fon ordre &  la 
diftin&ion de chaque jour, dans 
les Annales elle la prend de cha
que année. Elle n’eftpa'sfi con
trainte dans l’Hiftoire : &  quoy 
ou elle Toit obligée à iuivre le 
temps, &  à marcher avecque 
uvî elle ne luy eft pas neant- 

moins fi attachée, qu elle ne 
puille quelquefois s’en éloigner 
pour fuivre le cours des evene- 
mens &  des affaires.

Cette methode de fuivre 
quelquefois le temps, &: Je la if 
1er quelquefois, préfuppofe la 
diftindion de deux ordres, 
fondee fur la dottrine d’Arif- 
tote &  fur celle d’Horace. 
De ces deux ordres difent les
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Maiftres, l’un eft naturel, &  
l’autre artificiel. Par le pre
mier, les chofes font condui
tes également d’un mefme 
train, depuis leur commence
ment jufques à leur ternie. Pat
ie fécond, elles vont 8¿  s arrcf- 
tent par intervales, félon qu’il 
plaid; à l’Efcrivain, qui tantoft 
les montre ô£ tantoft les ca
che ; tantoft les mene dro it, 

tantoft par des détours; afin 
de piquer la curiofité du Lec
teur, Ô£ le tenir continuelle
ment en defir Sc en attente. 
Ce fécond ordre eft celuy qui 
fe doit tenir dans les ftruétures 
fabuleufes, comme font celles 
des Poèmes &  des Romans. 
Homere en a donné le premier 
exemple en Grec, Virgile le 
fécond en Latin,le T alte le troi- 
ficme en Italien; &: s’il mef- 
toit permis de me compter apres

Ayuntamiento de Madrid



Differmion VIH.
ces grands Artifans, je dirois 
que j ay donne Je quatrième 
en îançois, dans monPoëme 
de S. Louys.

L'Hiitorien quieft au fervice 
de Ja Vérité j &  qui ne travail
le que pour l ’eftablir, n a  que 
raire de cet artifice de déguife- 
lement &: d’impofture. L ’or
dre naturel eft celuy qu’elle dc- 
inande : &  parce que cet ordre 
le peut prendre, ou de l’enchaif- 
nement que les chofes ont en
tre ellcs.ou de celuy quelles ont
^Vu í?  ne le CemPs> d lera libre 
a tltoricn j de choifir celuy 
qui! Jugera leplus ouvert, ¿  
e p us dégagé; Icmoinsfujctà 

embarras; &  le plus propre à 
taire entrer les matières dans la 
mémoire du Lecteur.

11 y a neanmoins quel- 
à faire , entre

liliU oirc univerielle de d i-
A a
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vers Eílats &¿ de plufieurs Na
tions , qui font fans liaifon &C 
fans dépendance les unes des 
autres: &: l’Hiftoire particu
lière, qui n’eft que d’un Ellat, 
d’une Nation, ou d’un Régné. 
Dans l’univerfelle, l’ordre des 
temps accompagnera l’ordre 
des lieux: &  i’Hiftorien regar
dera de faire comme l ’Ariolle, 
&; les autres Architedes de Fa
bles irregulieres, qui fans vaif- 
feaux S¿ fans ailles, &  ce qui 
eft de plus mauvais exemple, 
fans befoin &  fans fujet, tra- 
verfent hardiment les mers, 
pafTcnt en un moment d’un po
le à l’autre : &  tandis que vous 
elles le plus attentif à quelque 
chofe d’étrange, quife fait ou 
en France ou en Efpagne, vous 
enlèvent delà, tout à coup, S£ 
vous tranfportent en Alie ou en 
Afrique. Il fe d o n n e ra  d o n c  le
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loiiìr, autant que le temps le luy 
permettra , d’achever ce qu’il 
aura commencé dans un pais, 
avant que de palier en un au
tre. Herodote, Diodore de Si
cile , Ju ilin , &: les autres qui 
ont entrepris des Hiftoires uni- 
verfelles, ont tenu cette metho
de : leur exemple cil une regle 
pour tous ceux qui voudront 
entrer apres eux, dans cette lon
gue &: vaile carriere.

L ’Hiiloirc particulière ne fe 
donne pas tant de fatigues ; &r 
ne s’oblige pas à faire de Ci lon
gues courfes. Elle eil reiferrée 
dans un pais, d’ou elle ne fe 
permet pas de fortir, qu’il ne 
furvienne quelque neceiïité qui 
l ’en tire. Là elle ajufte autant 
quelle peut, le cours des cho- 
fes au cours des temps : mais 
fans s attacher au Calendrier ; 
&  fans tenir regiilreny des jours, 

A a i j

Ayuntamiento de Madrid



18 4  D e l ’H  ijloire.
ny des années. Quand les eve- 
nemens (ont fimefurez vont 
fi juile, que les années vont de 
mefme train avec eux : elle 
fuit régulièrement cette juftef- 
fe , qui fert beaucoup à l ’arran
gement 3 à l’intelligence , &  à 
la mémoire des chofes. Mais 
quand il arrive que les evene- 
mens paifent d’une année aux 
années fuivantes ; que la tif- 
fure de la Narration rompue &C 
remife à une autre fois, caufe- 
roit de l’embarras dans les cho
fes-, &¿ de la confufion aux yeux 
du Lecteur ; alors elle conduit 
jufques au bout la Narration 
commencée ; &  laide courir le 
temps, jufques à ce qu’il fe ren
contre une occaiion d’aller apres 
luy &:delerejoindre.Tite-Live,
Quintc-Curfe, Tacite en ont 
ufé de la forte. Et en cela ils 
feront fuivis de tous ceux qui
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feront amateurs du bon ordre 
&  p lâ b c Ile  « E c o n o m ie , com
me 1 appellent nos Maiftres de 
Grece : &  voudront éviter une 
confufion eareill©. à celle ou 

îucy ides eitjettc,pouravoir 
voulu ajulier trop fcrupuleufe- 
ment les périodes de fon Hiitoi- 
re, aux périodes du Soleil.
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• A R T IC L E  P R E M IE R .
i

O V E  L A  D I C T I O N
liijhrique demande de l'or- 

nement.

L ne me refte qu’à 
i B  traiter de la Diction, 

1 | qui eft à l’Hiftoire, 
—1 ce que l’habillement

cft au corps. Et afin de garder
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encore quelque methode en 
cette derniere partie, je ramaf- 
ieray ce qui s’en peut dire, en 
cinq ou ilx coneluiïons, fondées 
en authorité, enraifon, &  en 
exemples.

L'Hiftoire ne veut rien de 
bas en la diétion , rien de ne
gligé ny de vulgaire. Elle y 
veut de la politeiTe, de l’a- 
juilement &  de la parure. 
Cej.a eft d Ariftote, qui ordon
ne que les compoiitions qui 
doivent eftre lues, foient tra
vaillées plus curieufement 
avecqueplus d’étude que celles 
qui doivent eftre prononcées. 
Il eft aulii de Cicéron, qui 
enfeigne que le Sophifte eft al- 
“ c «e l’Hiftorien : &: que la 
diction de l’un &  de l’autre 
eft preique la mefme. Il eft en
core d Hermogene, qui range 
ous un niefme genre, le itile
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de l’Hiftoire &  celuy du Pané
gyrique : &  perfonne qui a feu
lement ouy parler des Sophif- 
tes &  des faifeurs de Panégy
riques, n’ignore la magnificen
ce de ces gens-là, &  le foin 
qu’ils ont de leur ornement 
de leur parure.

Mais quand Ariftote, Cicé
ron , Hermogene &  tous les 
autres , ne recommanderoient 
point à l’Hiitoire de fe tenir 
propre &  parée-, fa nobleife , 
la dignité de fon employ, & la  
qualité des perfonnesà qui elle 
fert, le voudroient ainfi. Elle 
eft une des plus nobles pro
ductions de l’Efprit humain :&£ 
la nobleife en quelque lieu 
qu’elle foit, veut eftre remar
quée par l’ornement. C ’eil ce 
qui diftingue les Palais des mai- 
fons particulières: &:lc Gentil
homme du Roturier. Elle eft

deftinee
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deilinée à Finftrudtion des 
Grands : &¿ le Gouverneur d’un 
Prince veut un autre habille
ment que le Pédagogue d’un 
petit Bourgeois. Tous Tes en
tretiens font avecque les R o is, 
avecque lés Miniftres, avecque 
ies Generaux d’Armées: &  la 
bien-feance ne foufFrepas, qu’on 
fe trouve avecque de la craile 
&  des haillons parmi ces gens- 
l à  .

J ’ajoufteà cela, que l’utile ne
gligé &  fans artifice, a peu d’at
trait: &  qu’il faut l’ajufter «Scie 
parer pour le faire fuivre. Dans 
les maifons, dans les jardins, 
dans les habillemens^ on ne fe 
contente pas d’une commodi
té toute nuë : Et quelque pro
fitable que foit une Hiftoire, 
fa vie fera courte , fi elle n’a 
quelque agrément qui luy foie 
unprefervatrf contre les outra -

Bb
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ges des années. Il y a plus de 
feize ñecles que Salufte, Tite- 
L iv e j Tacite, Quinte-Curfe,
&  les autres de mefme âge v i
vent en honneur j font magni
fiquement logez; font habillez 
fuperbement; tandis que d’au
tres, qui n’ont pas fçeu l’art de 
plaire, font rongez des rats  ̂
des vers, fous lapouifiere où ils 
font enfevelis.

$ $ $  fîÎŸW iPŸŸŸ.iFiPŸŸÇÇff 

A R T I C L E  II.

Q V E L  D O I T  ESTRE
l’ornement de U D iffion 
hijlorique : & en quoj il 
confiée,

L A diétion hiftorique veut 
bien eftre ornée : mais tou-
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ce forte d’ornement ne luy cft 
pas propre. Les parures fo doi
vent prendre félon les âges, les 
conditions & les employs. Un 
bouquet de plume , fait fur la 
telle d’un Capitaine, un tout 
autre effet qu’il ne feroit for
celle d’un Prefident : & ce qui 
feroit bien-feant à une fille, 
pourroic eltre fort meffeant à 
fa mere. Quoy que la jeuneffe 
foit le Printemps de la vie : &; 
que tous fes jours par confc- 
quent foicnt jours de parure; 
une jeune perfonne neantmoins 
ne fe fera pas voir toujours, ny 
par tout, parée de mcfme ma
niere. Il en eft de mcfme en 
l’affaire dont eft queftion.L’Hif- 
toire demande l’ornement : mais 
ce n’eft pas un ornement de 
Bal ny de Théâtre qu’elle de
mande : c’eft un ornement de 
ceremonie & de felle; mais de 

B b ij
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ceremonie fcrieufe , de felle gra
ve & modelle : & il feroit aufíl 
melTeant de la voifparée dèlo- 
cucions & de figures pareilles à 
celles d’Apulée , que fi telle 
Dame que je pourrois nommer, 
alloit au Sermon avecque un 
habit de Comediennè.

Cét ornement donc pour en 
dire quelque choie de particu
lier , nell pas celuy d’une époü- 
fée de Village, qu’on charge 
de dorures depuis la telle jufi- 
qucs aux pieds. Il le fiait prim. 
ci paiement de trois chofes, de 
l’élegance des termes, de leuf 
jufte difpofition, & de certai
nes lumières de fentcnecs & dê 
figures qui brillent aux yeux du 
Leétcur; &: donnent de l’éclat 
à la tifiure de la diction. Les 
termes pafient pour élcgans, 
quand ils ne font ny de trop 
vieille, ny de trop nouvelle fa’
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brique; que l’ufage en eft re
cai parmi les honneftcs gens : 
&: qu’ils ne Tentent point la boue 
&  Pair des haies. Leur difpofi- 
tion contribue à l’élegance , 
quand il y a du nombre &  de la 
mefure; &que dece nombre &  
de cette mefure, il Te fait à l’o- 
reille de Pcfprit une certaine 
harmonie, dont les oreilles bar
bares ne font point capables. 
Quant aux fentences dont nous 
avons déjà fait une Diifertation 
a part, il fuffira de dire icy, 
quelles demandent du ménage 
&un ménage où ilparoiiTeplus 
d ceconomie que de difette : 
mais de les ingerer à la vcuë du 
Leéleur, par certaines marques 
mifes à la marge, comme fi Ion 
craignoit qu’il n’y priftpas gar
de ; outre l’afteétation & le Pe- 
dantifine qui s’y fait voir bien 
fouvent Se prefque toûjours ¡ 

B b iij
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c’eft faire valoir de mauvais vin 
par l’enfeigne.

A R T I C L E  III.

OVE L E  CARACTERE
fublime ejl le propre Ca
rattere de la Diélion hif- 
to ri que.

L E caraétcre fublime, e’eft 
à dire le genre d’écrire le 

plus élevé j elt celuy de tous 
les cara&eres, qui eft le plus 
propre à la diétion hiftoriquc. 
C ’ e f t  le commun fentiment de 
tous les Maiftres : &c entre les 
autres , Hermogene Critique 
aulii Tevere que judicieux, veut 
que l’Hiftoricn s’approche au-
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tant qu’il pourra du carattere 
de Platon , que la Grece recon- 
noift pour le plus élevé de tous 
fes Autheurs. Les Mufes aulii 
preiidoientà fon Academie, &c 
y eftoient adorées : 6c fi l’on 
avoir ofté à Homere le Versói 
la Fable , il ne fe trouveroit 
gueresplus Poete que ce Philo- 
fophe. Thucydide qui eft le Pa
tron del’Hiftoire Greque, s’eft 
formé fur ce modele. Tous les 
Latins, qui font de quelque ré
putation,l’ont fuivi:6i cette pro- 
poiitionn’eft pas moins fondée 
en raifon qu’en authorité 6c en 
exemple.

Chacun fçait que la diction 
eft comme l’habillement , 6c la 
reprefentation , aufll bien des 
chofes que des penfées : 6c cha
cun fçait aufll qu’il doit y avoir 
de la proportion 6c de la con
venance encre l’habillement 6c 

B b iiij
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le corps; entre la reprefentation 
8c la choie reprefentée. On ne 
donne pas la robbe d’un enfant 
à un homme fait : & on ne re- 
prefente pas les Geans &c les 
Coloifcs avecque des poupces. 
Nous avons dit; 8c chacun de
meure d’accord avecque nous* 
qu’il ne doit entrer dans l’HiG 
toirc, que de grandes choies* 
que de hautes actions, que des 
entreprifes relevées. La regle 
des proportions 8c des conve
nances veut donc que la diétion* 
dont ces chofes, ces aétions , 
ces entreprifes doivent eitre, 
ou rcveltuës ou reprefentées, 
tiennent de leur grandeur 8c de 
leur élévation: Et l’Hiitorien 
qui aura à repreienter, par 
exemple,la Digueconftruite de
vant la Rochelle, & l'Angle
terre embarquée pour la fccou- 
tir; qui aura à décrire les fai-
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ions, les Alpes , &  la Savoye 
vaincues par le feu Roy au Pas 
de Suze, feroin ridicule s’il en 
parloic comme d’un battimene 
de carte, comme de l’attaque 
d’un chaiteau de neige.

Difons donc encore icy à l’Ek 
crivain, qu’il mefure bien fes 
forces : qu’il voye s’il eft de l’or̂  
dre deces efprits à gran des aff
les , pour qui la nature n’a rien 
fait de trop haut ny de trop 
vafte:s’ila un fonds d’où ilpuif- 
fe tirer dequoy tailler des ima
ges de la grandeur des plus gran
des chofes. S’il n’a rien de tout 
cela j s’il ne peut que ramper fur 
terre, &: travailler en petit; 
qu’il laitte à d’autres, l’Hiftoi- 
re qui veut eftre le fpeétacle 
du grand Monde: & s’il ne fe 
peut guérir de la demangeaifon 
d’écrire, qu’il la fatisfatte tant 
qu’il voudra à compofer des
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Chroniques &¿ des Legendes. 
Un Cardinal fort galant hom
me & riche en bons mots, di- 
foit, qu’il n’appartenoit, ny 
aux Barbiers de joüer du Lut, 
ny aux coquins de manger des 
melons * ny aux Pedans de lire 
Virgile: il pourroit dire encore 
plus Ô£ ajouter, ny à ceux qui 
n’ont pas une plume d’Aigle > 
d’écrire l’Hiftoire.
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A R T I C L E  IV. 

OVE L A  D I C T I O N

A di&ion hiftorique doit
approcher de la poëfie, 

autant que la profe en peut ap
procher j fans paifer les bornes 
qui les doivent feparer. Cette 
conciufion eft fondée fur la 
precedente : &  fur l’alliance 
qu’il y a entre l’Hiftoire &  la 
Poëfie, confirmée duconfente- 
ment de tous les Maiftres , qui 
veulent, comme nous avons dé
jà dit, que l’Hiftoire foie une

hiftorique doit approcher de 
la Poëfie ; &  jufiques a 
quels termes.
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poëfie libre des liens de la vér
ification; unepoëfieà pied; &c 
s’il m’eft permis de repcter un 
mot, qui vaut bien les leurs, 
une poëfie en plein chant &fans 
muli que. Or cette reffemblance 
de l’Hiftoire & de la Poëfie, 
qu Agatinas diteftre fœurs , ne 
pouvant venir du collé des ma
tières qui doivent eftre feintes 
dans la Poëfie, &  vrayes dans 
l’Hiitoire, ny du collé de ladif- 
poficion, qui eli naturelle dans 
i’Hiftcirs, & artificielle dans 
laPoëlie;il fautnecelfairement 
quelle vienne du collé de la 
diélion.

De ce collé - là , Denys 
d’Halicarnafïe croit faire hon
neur à Thucydide &: à Hero
dote, quand il donne à leurs 
Hiiloires , le nom de Poëfies, 
mais de Poëfies excellentes 8¿ 
délicates, Et ailleurs s’expli-
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quant en maiftrc fur cette doc
trine; il condamne en l’Hif* 
toire , la diétion crafl’eufe &c 
mal peignée; ce font íes ter
mes : &: luy veut une diétion 
étudiée &c approchante de la 
poétique. Tous les Latins du 
premier ordre , n’en ont pas 
efté moins curieux que les 
Grecs ; & Poto tan galant 
ingénieux Efcrivain, a pris 
plaiiir de comparer beaucoup 
de lieux de Virgile, avecque 
de femblables lieux de Saluf- 
tc& de Tire-Live, où, la vér
ification exceptée , le Poete 
toeft pas plus Poëte , que le 
font ces deux Hiftoriens : & 
il y a a fiez d’endroits ou nof- 
tre Tacite , fi ferieux par tout 
ailleurs , &  quelquesfois mef- 
me fi chagrin , s’oublie de la 
gravite d homme d’Eftat, pour 
prendre 1 Enthoufiafme de Poe
te héroïque.
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Mais qu’on Te garde de s’y 

tromper : & qu’on fçache que 
la permiffion donnée à l’Hif- 
toire de s’approcher de la Poë- 
fiej n’eft pas une licence ef
frontée 8c fans retenue. Il y a 
des locutions & des figures, 
dont elle fe doitabllenir, auec 
autant de foin 3 qu’une hon- 
nefte femme s’abllient de tout 
ce que la modelfic 8c la pu
deur luy deffendent. Que ju- 
geroit-on d’une Hiftoire qui 
commenceroit en ces termes s 
, ,  Les heures qui font de la. fuite 
}idu Soleil, ne luy avoient pas en- 
,, core ouvert les fortes du Ciel. Ou. 
„  de cette forte : VAurore ne pa~ 
„  roiffoit pas encore au Balcon de 
}) laque & d'azur, qui efi fur le 
¡¡grand forti que du Palais du jour. 
,, Ou par ces paroles;Lf/ Courfers 
3i aux pieds de feu ¡qui tirent le char 
, ,  du Soleil, paroijjoient encore dans
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l'Oce an U belle Co ch ere qui les c<
gouverne ne leur au oit pas encore lt 
mis leurs harnois d’or & de ru- “  
bis: S¿ tout cela pour dire, i l ce 
n’eftoit pas encore jour > On ie 
mocqueroit dun luxe de lo
cution ii mal employé, d’une 
magnificence de paroles fi mal 
mi l eEt  ce qui feroit un orne
ment & une richeiTe dans le 
Poëme j ne paiTeroit, comme 
l’on parle aujourd’huy , que 
pour une turlupinade dans l’Hif- 
toire.. Il y a donc icy de la difi. 
tinélion a faire; & un milieu à 
tenir, entre le deffaut &: l’ex- 
cez; entre la fecherefifc &¿ l’en
flure. Quelques-uns apportent 
à la compofition de l’Hiftoi- 
te, la balTcfle & la (implicite 
des Légendes. Quelques autres 
y voudroient l’eflor l’enthou- 
fiafine de la Thebaide, ou de 
la Pharfale, Les uns n’en font
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pas aifez, &  demeurent au de
çà du but: les autres en font 
trop , 8¿ vont au delà. Il faut 
aller entre les uns & les autresj 
& fe tenir à la regle que donne 
Lucien.

Dans le caradere hiftorique 
il diftingue la fentence de la 
didion : & cette diftindion 
prefuppofée , il permet à la fen
tence, principalement en cer
taines defcriptions qui tiennent 
du grand, de prendre felior, de 
fuivre le vent de la Poëfie, d al
ler à cheval : ce font fes ter
mes. Quant à la didion, il ne 
luy permet pas tant de liberte, 
il luy recommande la retenue 

la modeftie : il luy dcffend 
les exprcffions S¿ les paroles qui 
tiennent du polfede : il veut 
qü’elle aille apres la fentence; 
non pas à cheval derrière elle ; 
mais à pied, &c luy tenant l e-

Ayuntamiento de Madrid



Differtation IX . 30;
trié, ce font encore fes termes: 
& par ces termes, félon fa ma
niere toujours galante &¿ figu
rée, il reprefente le milieu, que 
l’Hiftoricn doit tenir entre l’O
rateur & le Poëte.

A R T I C L E  V.

Q V E L A  D I C T I O N
hiftorique demande de la pu
reté &  de la clarté.

D E quelque ornement que 
l’on pare la diétion hilto- 
rique, elle n’aura pas toute la 

grâce qu’il luy faut, fi elle n’a 
fur tout trois qualitez, dont 
elle ne fe peut paifer. Ces qua
litez, font la pureté, la clarté,,

C e
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&: la brièveté. En chaque cho  
fc , ce qui eftfranc de tout mé
lange , s’appelle pur : 6¿  la dic
tion hiilorique fera telle, quand 
il n’y aura rien d’étranger ny 
de barbare ; rien qui foit d’un 
autre temps ny d’un autre lieu, 
d’un autre ufage ny d’une au
tre mode : 5¿ que toutes les re
gles de la Grammaire y feront 
gardées. Cette pureté, Toit que 
l ’on parie ou que l’on écrive, 
eft la marque d’une perforine 
de qualité : 0¿ l’on ne peut y 
manquer, fins eftre taxé, ou 
de baile naifl’ance, ou de mau- 
vaife nourriture.

C e li de cette pureté que fe 
doit entendre noftre Theo- 
phraite François, le fçavant 
Mon heur de la Chambre qui 
voudrait, comme il me l’a dit 
plus d’une fois, que l’Hiftoire 
fuit écrite du itile de certains
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petits Romans, qui ont paru 
depuis peu , fous le tiltre de 
Nouvelles. Comme il nell pas 
moins bien avecque Tliucydide 
Ô£ avec T ite -L iv e , qu'avec 
Ariilote &  avec Hippocrates 
je m’affeure qu’il ne voudroit 
pas dire le premier à les accu- 
fer d avoir mal employé les ri- 
cheffes de leur efprit : ce fe-
roit, fans doute, les en accu- 
fer , que de vouloir dépouil
ler 1 Hiitoire des ornemens 
qu’ils luy ont donnez ;&  la ré
duire à je ne içay quelle pureté, 
fans couleur, fuis fu c ,&  fans 
force.

Il ne peut ignorer, luy qui 
eli du premier ordre des Phi- 
lofophes, &  des premiers mef- 
me de cét ordre , que les for
mes veulent dire differentes, 
ou il y a différence de matio
res s &; p a r t a n t ,  que les mate-

C e ij
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riaux de la grande Hiftoirc 
eftant tout autres que ceux de 
ces Hiftorietes amoureufes, la 
maniere de les mettre en œu
vre doit auffi eftrc toute di- 
verfe. Il eft de la pureté du 
ftile ,  comme de la propreté 
de l’habillement : elle eft ay- 
mable &  bien-feante par tout: 
mais elle ne demande pas par 
tout les mefmes ajuftemens ny 
les mefmes foins: &  ce qui fe- 
roit trop pour Sylvie;, ou pour 
A mari lie , ne feroit pas aftez 
pour Semiramis ou pour Cléo
pâtre. Et qui oferoit foutenir, 
que la diction qui fulfit à un 
billet, à une déclaration d’a
mour , ou à quelque autre ba
gatelle de cette nature, pût 
fuffire , ou à la harangue d’un 
General d’Armée qui encou
rage fes gens au combat ; ou à 
«elle d’un chef de faétion, qui

Ayuntamiento de Madrid



'D iJfertationlX . 50$)
excite à Ja revolte une Tolda- 
teTquemutinée; ou à celle d’un 
Miniftre, qui opine Tur la con
clusoli d’une paix ou d’une 
guerre ; ou à la defeription d’u
ne bataille, d’une feditimi, d’un 
Tac de ville , d’un incendie, du 
naufrage de toute une flote? 
Semblables chofes veulent eitre 
expliquées en autres termes que 
le defefpoirde Celadon, &  que 
les plaintes d’Aftrée.

En voicy un exemple. Ce 
Doéteur en l’art d’aimer, qui 
a dit que tout amant eftoic 
foldat, &: que l’Amour avoir, 
comme M ars, fon Camp &c fes 
Armées ; fçavoit bien que les 
trompettes ne font pas pour le 
Camp de l’Amour; ny les Fla
geolets pour celuy de Mars. 
Auifi ne parle-t-il jamais de la 
guerre qu’en termes fort éle* 
vez&  magnifiques: ny de l’A-
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tnour qu’en paroles molles > 
inignardes S¿ de la derniere dé- 
licateiTe. Et quoy que fon iti
le  foit toujours tres pur, &  fa 
locution toute Romaine: Nean
moins quand il a dans fa Me- 
tamorphofe le Chaos ou le 
Déluge entre les mains: quand 
il fe met à décrire la naiflan- 
ce du Monde, le combat des 
gcans, le naufrage univerfeldu 
genre humain , il s’explique 
bien d’une autre force, fans 
rien quitter de fa pureté , &£ 
parle bien d’un autre ton qu il 
ne fa it , ou dans fes Elegies, 
ou dans fes Epiftres amoureufes. 

Que cela foit dit , pour in
terpreter noftre cher fça- 
vant A m y, qui grand amateur 
& grand artifan de la pureté du 
ftile 3 n’a voulu dire autre cho- 
fe , finon, que fur tous les órne
melas de la diétion hiftoriquej
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ii eftimoit fmgulierement lapu- 
reté. Nous l’eftimons comme 
Iuy; &: jem ’aiTcure qu’il entend 
auifi comme nous, quelle foie 
accompagnée de la force, de la 
dignité,&  de l ’élévation que de
mande la nobleifede l’Hiftoire.

Venons maintenant àia clar
té qui eit la feconde qualité que 
veut avoir la diétion hiftorique. 
Eilefepeut faire premièrement 
de la netteté des termes, qui 
doivent eftre tous intelligibles; 
&: rangez en fi bel ordre qu’il 
ne s y forme aucun embarras; 
qu il ne s’y faife aucun détour, 
qui empefehe l’intelligence^dù 
Leéteur, de fe joindre à celle 
de 1 Efcrivain , &  de prendre 
le tour &  le pli de fes peñfées. 
Elle fe peut faire en fécond lieu; 
mais bien plus avantageufement 
&  d’une maniere bien plus no~ 
ble, par certaines lumières, qui
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paient de l’intellea de l’Au- 
theur à fon imagination^ pene
trant les.images qu’elles y trou
vent , les portent toutes lumi- 
neufes comme elles font dans fa 
diction, d’où elles fe refléchif- 
fent aifement foit par la veuë ou 
par l’orcille,dans l’efprit de ceux 
quilifent, ou qui écoutent,pour 
peu quelles y trouvent d’ouver
ture &: de politcife. Cette forte 
de clarté eft la plus belle la 
plus riche : mais elle eft rare; &  
ne vient que de certains efprits 
lumineux , &  de la premiere 
grandeur, qui éclairent leurs ou
vrages de leur propre lumiere; 
&  qui tiennent dans l’ordre des 
efprits , le mefme rang que les 
Planetes tiennent parmi les 
Eftoiles.

£ i e
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A R T I C L E  VI.

QVE L A  D I C T I O N
biflorique demande la briè
veté : &  quelle doit eflre 
cette brièveté.

I L ne rette que la briève
té y qui ett un grand agré

ment à l’Hiftoire , & un grand 
charme pour le Leéteur. Mais 
combien de gens fçavent en 
quoy confitte cette agréable 
brièveté; Pluiieurs la mettent 
dans le ménage &  dans l'é
pargne des paroles: &  fe per
suadent , que c’cft eftre court, 
que d’écrire ou de parler en 
peu de mots : Et ils ne fca- 

D d  '
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vent pas, qu’il y a tel Madri
gal de fix vers , qui cil plus 
fono-, que tel Poëme de dou
ze mille : qu’il y a telle ha
rangue de quatre heures, qui 
cil plus courte, que tel com
pliment de quatre lignes. Les 
autres V'établirent dans une 
certaine diction coupee, ou 
rompue , qui eit fans liaifon 
&: fans attache, qui tombe &  
fe releve , qui commence &  
finie à chaque ligne. Pierre 
Matthieu a donné le premier 
exemple de cette maniere de 
parler &: d’écrire par morceaux: 

comme les mauvais exem
ples font d’ordinaire les plus 
fuivis, ce jargon fut en vo
gue durant la Minorité du leu 
Roy : §£ tin certain foldat 
François, ou de Roüergue ou 
de Perigort, qui fortit en pu
blic avecquc un Iagage de phre-
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netique, fe fit chef d’une ban
de d’autres phrenetiques , qui 
pcnferent fe faire honneur d’u
ne phrenefie pareille à la hen
ne. L Hercule de Seneque, &  
le Roland de l ’Ariofte , tout 
furieux qu’on nous les fait , 
parlent de meilleur fens, que 
ces gens-là : &  les Conloan
tes des Anciens, quand le vin 
leur faifoit tourner la telle 
exrravaguoient plus raisonna
blement &  avecque plus de 
fuite. C e  qui m’étonne, c’efi: 
que le Malvezzi fi galant hom- 
nie d ailleurs, &  d’autres enco
re de fon pais, aulii galans hom
mes que luy , ont palle les A l
pes , &  font venus en France, 
tout exprés, pour prendre cette 
maladie.

La brièveté que nous cher- 
chons, ne fe fait pas de cet
te hachure de fentcnces &  de 

D d i j
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paroles tronçonnées : &  ceux 
qui s’appuyent deSalufte &  de 
Tacite, prennent des patrons 
qui parlent contre eux. Hors 
de quelques Defcriptions, ou 
ces grands hommes aiïeélant 
d’aller plus v ille , fe fervent 
d’infinitifs détachez 6l  fans 
particules conjonctives , félon 
le privilège que leur en don
ne leur langue -, en tout le ref- 
te, la tiflure de leur itile eli 
conforme aux regles des Maif- 
ttes, qui'veulent que la dic
tion hillorique aille ronde
ment, d’un cours égal, SC pa
reil à celuy d'une riviere, qui 
roule fans arreft Sc fans de- 
tour , par la pante que luy 
donne fon canal. Et d ailleurs, 
puifque l’Hiftoire eft une ef- 
pece de ftructure, elle deman
de de l’ordre &  de la liaifon, 
comme toute autre ftru&ure en
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demande : &: fes matériaux ne 
fcroient fans cela 3 qu’un amas 
tumultuane, &  un tas de fable 
fans chaux.

Il y en a d’autres qui met
tent la brièveté dans la con
trainte j &  fe penfent courts, 
quand ils iont gefnez; quand 
ils ont ramaifé beaucoup de 
chofes en peu de mots. Ceux- 
là fc trompent , s’ils veulent 
que le foulier foit plus petit 
que ie pied; &  l’habit plus 
étroit que le corps. Le pied 
n’en devient pas plus noble, 
ny le corps plus propre : &  bien 
loin que l’un &  l’autre en foient 
mieux faits &¿ plus à leur ai- 
fe; ils s’en trouvent eftropiez, 
&  en fouffrent la torture. Cha
que chofe a fa mefure : &c foie 
au deçà, foit au delà de cet
te mefure, comme il n’y a ny 
harmonie ny convenance ; au/Ii 
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n’y faut-il chercher, ny la beau
té ny le plaifir, qui ne peuvent 
naiftre, quede la convenance 
&  de l'harmonie.

Cette brièveté, où les ma
tières mifes a l’étroit , font 
comme des tapiileries ployees; 
&  des licis entalïez l’un fur 
l’autre, dans un Garde-meu
bles , n’eft pas la brièveté qu'il 
faut à l’Hiftoire. Elle ne veut 
pas que les chofes ioicnt ca
chées , ny montrées par piè
ces : elle les veut dans une 
étendue qui ne foit ny trop 
vaile ny trop reilerrees ou el
les fe puifTent déployer , fuis 
eilre allongées ny raccourcies: 
où elles foient fans eilropiment, 
&  fans diilocation, qui galle 
leur figure &T bielle la veuë. 
Et c’ell en cela proprement, 
que confitle la brievete hi (bo
rique ; de ne rien étaler , qui
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puiiTe e lire fupprimc fans pré
judice du fu jet : de ne rien 
fupprimer , qui appartienne 
où à l’intégrité ou à la beau- 
té du fujet : de n’en point re
tirer la main, de n’en point é- 
loigner la veuë , que chaque 
choie n’y ayt la place & l’éten
due quelle demande: &: fe fou- 
venir que pour peu qu’on y 
ajoute , ne fuit ce qu'une li
gne , cette ligne eft un volu
me. Ce fentiment eft celuy de 
tous les Maiftres : de Cicéron 
qui veut que la narration ayt 
de l’agrément : & la veuë feu
le, fans la raifon, nous apprend 
aifez, qu’il n’y a point d’agré
ment ou l’etenduë manque, Sc 
les chofcs amaifées font en dé- 
fordre : de Quintilien , qui 
condamne la maigreur & la fe- 
chcreifc dans la narration; & 
declare que celle qui n’eft pas
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de jufte mefure, n’eft qu’une 
confufion : de Platon qui en- 
feierne que la brièveté &c la lon
gueur n’ont d’elles mefmes au
cun merite : Se qu il faut tou - 
jours aller,non pas au plus court, 
mais au meilleur.

Je finis par ces Oracles , 
qui ne font ny fi équivoques, 
ny fi trompeurs que ceux de 
Delphes.Auifi biennelcur fçau- 
rois je rien ajouter , qui les 
faife valoir plus qu’ils ne val- 
lent: èc je ne pouvois terminer 
ce Traité par une authorité 
de plus grand poids , ny de 
meilleure marque. Je ne quit- 
teray pourtant pas la plume , 
que je navertiffe encore une 
fois le Lcéteur , que ce que 
j’ay dit de l’Hillorien , je l’ay 
dit d’un homme qui n’eft pas 
encore né -, &  qui ne doit 
naiftre , que l’année de la de-
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couverte du mouvement per
pétuel , 6 c de la Pierre Philo- 
fophale.
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